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LA POULE ET SES POUSSDJS. 

"Petite, venez; 

"Petite! petite! petite! petite!" 

Les voici qui viennent en trottinant devant 
leur mere. 

lis sont: un, deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept, hilit, neuf, dix. 
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i)ix, # lis y sont tons, 

Tous bien aJertes, bien gentils. 

"Tenez, petits, mangez." 

lis ont un m^nie duvet, un beau duvet jaune 
clair. 

Ce sont des fr&res et des soeurs ; dix fibres et 
soeurs du m6me &ge, 

Quelle gentille petite famille ! 

Voyez, comme ils se pressent, se poussent, se 
renversent, marchent les uns sur les autres. 

Mauvais fr&res! Pourquoi vous disputer? 
II y a pour tous. 

La m&re les regarde, fait le tour de la bande, 
rappelle ceux qui s'^cartent. 

Oh ! la bonne m&re ! Elle ne mange pas, elle. 

Petits ^goistes, laissez done quelque chose 
pour votre m&re! 

lis ne lui laissent rien ! 

La poiile s'&oigne en faisant entendre son 
gloussement ; 

Les poussins la suivent. 

Elle leur cherche de la nourriture. 
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Si elle n'en trouve pas, elle gratte la terre. 

D&s qu'elle a ctecouvert quelque chose, elle 
appelle ses petits qui accourent aussit6t. 

Par la pluie, par le froid, elle les rassemble 
sous ses ailes. 

Quand elle apergoit un oiseau de proie, elle 
expose sa vie pour les defendre. 

Elle a beaucoup de courage, parce qu'elle a 
beaucoup d'amour. 




^NIGMK 

T^TJ vois bien le coq, petite ; 

Eh bien, m'amie, devine vite ; 
Pourquoi, lorsqu'il va chanter, 
Tient-il done les yeux ferm^s ? 
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LES JOURS DE LA SEMAINE. 

T A semaine au lundi commence, 
■" Et le mardi Touvrage avance; 
Bnsuite vient le mercredi, 
Le jeudi, puis le vendredi; 
Le samedi comble nos voeux, 
Et dimanche nous prions Dieu. * 




A TJNE PETITE FILLE. 

QOIS toujours comme la violette, 

^ Aussi modeste et aussi nette; 

Sois toujours pieuse, sois toujours bonne, 

Cest Dieu qui te voit, si tu n'es vue de personne. 
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IE PETIT CHAT QUI APPREND A LIRE. 

Viens, Minet, viens; veux-tu apprendre k 
lire ? tPai ici un -bien joli livre. Ne t'en va 
pas, viens, viens, tu verras comme c'est amu- 
sant. Tiens, regarde cette belle gravure, voilk 
un A et un B et un C et voilk un coq % ; regarde 
done, nigaud, tu ne sauras jamais rien si tu 
yeux jouer sans cesso. — Regarde done, parle, je 
veux t'aider, car je t'aime beaucoup, mon petit 
Minet. 

Tu ne veux done pas lire. — Oh! que je suis 
fdch^e de te voir si paresseux ; tu n'es qu'un 
imbecile, et tout le monde se moquera de toi. 
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Maman m'a dit qu'on se moquerait aussi de moi 
si je ne sais pas lire ; aussi je veux bien tra- 
vailler pour qu'on ne me fasse pas honte. Va- 
t-en, petit chat; je vols bien que toute ma 
peine est inutile, va courir apr&s les souris. — 
Je suis bien heureuse de n'^tre pas un chat, car 
au moins je £uis lire dans mon joli livre, et 
quand je Taurai fini, maman m'en donnera un 
autre encore plus beau. 



IE MATIN. 

Jeanne est une petite fille de neuf ans : 

Ses cheveux sont blonds ; ses yeux sont 
bleus. 

Elle aime beaucoup son papa, sa maman; 
elle aime bien ses fr&res. Emile est Tun de ses 
fr&res. II a sept ans. 

Henri est son autre fr&re; dans quelques 
jours il aura cinq ans. 

Jeanne fait la petite maman. 
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La voi& bien-lav^e, bien peign^e, d£j& & 
moiti£ habiMe, qui soigne son petit frdre. 

Henri est un aimable enfant, bien doux, bien 
intelligent, mais tr&s-vif. 

Aujourd'hui Henri est bien remuant. 

" Voilk papa ! Voilk papa !" 

Le papa des petits enfants entre dans la 
chambre. 

II s'^tait lev£ de grand matin ; il revenait 
des champs. 

"Tous courent h, sa rencontre ; ils Tembrassent 
avec tendresse, en lui souhaitant le bonjour. 

"Papa, tout au matin j'ai entendu chanter les 
petits oiseaux ; 

" Je me suis £veill£ presqufe aussi t6t qu'eux. 

" eFai £te 6vei]16 avant Henri, avant Jeanne, 
avant maman." — 

" Pauvre maman, hier elle avait 6t6 bien fa- 
tigu^e. As-tu 4t6 aussi le premier de tous lev6 
ejfchabilte?"— 

" Oui, papa, et je me suis habilM seul." 

Emile montre & son papa son visage et ses 
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mains bien lav£s, ses cheveux bien peign£s„ ses 
habits bien en ordre. 

Jeanne ne dit pas qu'elle a soign£ son petit 
frere. / 

Le papa devine tout. II fait un signe du 
doigt a Henri. 

II donne encore un baiser & chacun de ses 
enfants. 



1 H, tu seras bien fine 

Si jamais tu devines 
Pourquoi les moutons blancs 

Man gent plus que les noirs ? 
Si jamais tu Papprends, 
Gardes-en bien la m6moire. 
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MINETTE. 

CX, tous les quarts-d'heure, Minette, 
.Pourquoi done fais-tu ta toilette? 
—Pourquoi? parce que e'est trop laid 
Quftnd on n'est pas bien propre et net 
Tout soign6, pattotte et barbette, 
C'est la manure de Minette. 
Aussi Minette a bon renom: 
Au salon elle a son entree; 
Elle est choy£e et caress^e; 
Chacun la prend sur son giron. 
C'est le soin r le d^barbouillage, 
Qui lui valent cet avantage. 

Propre au-dehors, net au-dedans, 
C'est le mot des gentils enfants. 
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LE COUCHER DES ENFANTS. 

Les enfants ont soup£ tranquillement. . 

La journ^e a 6t& bonne. Le p&re accorde 
une demise recompense. 

II prend Henri sur son dos et entre dans la 
chambre k coucher. 

Jeanne et Emile, sautant de JQie, le suivent 
avec leur maman. 

Les enfants ont beaucoup de peine k se d£s- 
habiller vite. 

C'est h, tout moment un baiser & donner & 
papa, une caresse k faire h, maman. 

lis ne se lassent pas de r£p£ter tout ce qu'ils 
ont fait pendant le jour. 

Le p&re est oblig£ de leur dire : maintenant 
c'est fini. 

D&s lors on se d^p^cjhe sans plus dire mot 

La m&re s'approche de ses chers enfants; 
elle les embrasse ; elle les b^nit : 

"Que le Ijpn Dieu vous b^nisse ! 

" Que le bon Dieu vous garde ! 
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"Que le bon Dieu vous rende bieu sages!" 
Le p&re et la mere quittent la chambre, apr&s 

avoir recommancte & leurs enfants de ne plus 

parler. 



6NIGMES. 

TTNE petite alouette, 

^ Debout en blanche chemisette, 

Toutle soir regard e au plafond, 

Avec un gros nez rouge et long. 

On la regarde assis en rond. 

H semble que le nez grandisse, 

Et la pauvrette raptetisse. 

QUELLE est la chose, 
Mes petits enfants, 
Qui se compose 
De sept v&ements, 
Et qui fait pletfrer tous les gens? 

^4 
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LES QUESTIONS. 

" T>AUL, d6shabillez-vous, et pliez votre veste ! 

— Qui done, demanda Paul, aimant & babiller, 
A d'abord devinS qu'il fallait s'habiller, « 
Mettre des-pantalons, un gilet et le reste ? 

— C^st quelqu'un, r6ppndit la bonne a Ting^nu, 
Ou f&ch6 d'avoir froid, ou honteux d'etre nu. 
Voyon&, Paul, maintenant, faites votre pribre ! 

— Mais qy.i done a, ma bonne, .invents de prier ? 

— Quelqu'un probablement qui ne pouvait crier, 
Etouffant ou de joie ou de douleur am&re. 
AUons, allons, il faut un peu plus se presser. 
Assez de questions pour aujourd'hui, de gr&ce : 
Oouchez-vous doucement, pour que l'onvous embrasse ! 

— Mais qui done a, ma bonne, invents d r embrasser ?" 
A cette fois, la bonne allait s'embarrasser, 

Lorsque la mbre entrant/. " Oelle qui la premiere 
A-donn6 le meilleur baiser, e'est une mbre. 

Dors, mon bijou, voici le mien !" 
Et Paul, fermant les yeux, ne demanda plus rien. 
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PRIERE. 

TE suis lasse, il fait nuit> 
*v Bonsoir, cher petit pfcre; 

^|pche-moi, bonne m&re, 
Porte-moi dans mon lit. 



Redis-moi ma pri&re: 

Mon Dieu, veille sur moi, 

Fais-moi vivre pour toi, 
Pour mon p&re et ma m&re. 
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LE PETIT MANAGE. , 

"A quel jeu jbuez-vous Ik, mes enfants ! il me 
seinble que vous vous disputez le balai. 

— Maman, nous jouons au manage. Je suis le 
petit mari, et Lolotte est la petite femme. 

— Et mon mari ne veut pas me laisser balayer. 

— Non vraiment Maman *va dire si j'ai tort. 
Nous ne sommes pas assez riches pour avoir des 
domestiques. 

— C'est k Thomme k faire tout ce qui est fati- 
gant. Je veux nettoyer la maison, tirer de 
Teau, porter du bois. 

— Et moi, je n'aurai done rien k faire ? 

— Oh! que si. Arrange le lit de ta petite 
Mimi. AUume du feu, et fais sa bouillie. Et 
puis tu la berceras pour Tendormir, et puis tu 
savonneras ses petites harden. C'est Ik Tou- 
vrage d'une maman. ' 

— Je vois que ton fr&re n'a pas tort, il te reste 
encore assez de besogne. Ayez bien soin de 
votre Mimi ; quand eUe sera grande, eUe tra- 
vaillera pour vous." 
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L'ENFANT ET LE B(EUF. 

. l'enfant. 
" A Q^^ -done P^nses-tu, boeuf, presque tout le jour 

M6ditant, couch6 & sur les pr6s d'alentour ? 
Ho ! ho ! d'un vieux savant tu m'as bien la figure." ,. 

LE BCEUF. 

11 La science, mon cKer, n'est pas ma nourriture. 
Le savoir, c'est du fruit que je dois te laisser ; 
Je tiena & bien m&cher plutQt qu'h, bien penser !" 

Et, cela dit, il m&che, il rem&che, et rumine. 
II n'6tait pas press6 d'en finir, j'imagine ; 
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Mais bientfit un faneur yint le prendre en son coin f 
Pour Fatteler dev&nt un chariot de foin. 
C^tait lourd ! II tira, Pair content et docile ; 
Penser 6tait pour lui beaucoup plus difficile. 



LA PROMENADE DU MATIN. 

Sortons un instant. ; 

La matinee est beUe. Le soleil n'est pas trop 
chaufl. N 

On sent encore la fraicheur de la nuit. La 
prairie est toute couverte de ros^e. 

Les fleurs s'ouvrent; eUes r^pandent dans 
Tair leurdoux parfum. 

" Voyez-vous les labpureurs qui travaillent 
dans les champs ? 

Entendez-vous l'alouette chanter en s'&evant 
vers le ciel ? 

Chut ! Quel est ce bruit ? C'est un aboie- 
ment de chien. 

Regardez, regardez vers la lisi&re du bois. 
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N'apercevez-vous pas cet animal aux longues 
oreilles ? 

Oui, nous le voyons ; c'est un li&vre. 

Le chien sort du bois. Le chien poursuit le 
li&vre. 

Oh ! comme il court vite. Bientdt il va 
Fatteindre. 
* Pauvre li&vre ! 

Le lidvre, au moment d'etre pris, fait un saut 
de cdt£, retourne sur ses pas, laisse le chien loin 
derriere lui. 

Victoire ! Le li&vre ^chappe ! 

H61as ! le chasseur est Ik qui l'attend. 

II l&che son coup de fusil. 

Ping ! . .•. . le li&yre tombe. II est tu& Le 
chasseur le met dans sa gibeci&re. 

Pauvre li&vre ! 



QUESTION 
Quand est-ce que les dents font mal au li&vre 1 
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LES DEUX BRAVES. 

EUX lapins comme cent zouaves 
Un jour ont jur6 d'etre braves. 



lis ont jur6 de faire un coup, 

Et de mettre k mort le vieux loup. 

A sa dame chacun d'eux jure 
De lui rapporter la fourrure. 

Chacun d'eux en partant promet 
La queue k son fils pour plum$t. 

lis arrivent, tambour en t6te, 
Au fourrS de la grande b£te. 
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Juste en ce temps le loup rentrait, 
Un bout de, queue encore musait. 

Les deux braves, comme un seul lifevre, 
Pilent et rapportent . • • . la fifevre. 




EA BICHE BLANCHE. 

H y avait une fois une biche, qui avait trois 
petits enfants. Elle voulut leur alter chercher k 
manger, mais avant de sortir elle leur dit : Mes 
enfants, h'ouvrez point qu'on ne vous montre 
patte blanche, et faites-y bien attention, afln de 
ne point vouslaisser tromper, entendez-vous? 
Les enfants le lui promirent, et la biche alia 
leur chercher k manger. Cependant, compare 
le loup £tait derri&re la porte. Aussit6t que la 
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biche fiit partie, il vient frapper en contrefaisant 
sa voix : Pan, pan ! ouvrez, je suis votre mere ! 
Montrez-nous patte blanche, lui dirent les petit^. 
Compere le loup fat bien attrap£, car sa patte 
£tait grise. Mais le malin Fayant entortillee 
(Tun linge, revint k la porte : Pan, pan : ouvrez, 
je suis la biche, votre maman ! — Montrez patte 
blanche ! Aussitdt le compere glissa sous la 
porte sa patte, envelopp^e de chiffons, et les 
petits ouvrirent ^tourdiment, sans s'assurer si 
c'^tait bien la patte de biche blanche. Qu'ar- 
riva-t-il ? compare le loup les croqua tous. 
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• ^NIGMES. 

L'ENTERREMENT ou h la fSte, 
L , Je marche toujours sur la t£te. 

ROU qui a oinq ouvertures; 
Devinez-moi Taventure. 
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LE MOINEAU ET IE CHEVAL 



LE MOINEAU.- 



" ?PA mangeoire est pleine, dada : 

Tu me permettras bien, oui-dJb, 
D'y prendre un ou deux grains d'avoine ? 
Tu n'en feras pas moins un festin de chanoine." 



LE CHEVAL. 



44 Prends, petit pique-assiette, et gruge hardiment ; 
Ma portion suffit pour nous deux amplement." 



*§ PREMI&RE8 LEOTURBS. 

Sans jalousie et sans querelle 
. Tous deux mangent \ la gamelle. 

Quand plus tard vint P6t6 brftlant, 
De mouches vint aussi maint essaim turbulent. 
I/oiseau, d'une becqu6e, en prenait des centaines : 
Le cheval d'&utant moins eut d'ennuis et de peines. 
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Snigmes. 

E neuf moineaux assis sur une branche d'arbre, on 
en tue trois ; combien en reste-t-il ? 



TB suis un mot 16ger form6 de cinq voyelles : 
Une 3 est le seul^iid qui les unit entre elles. 
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LA JEUNE FILLE BIENFAISANTE. 

€Mtait pendant un hiver bien froid. 

La neige et la glace n'avaient point cess£ de 
couvrir la terre. 

Les petits enfants 6taient bien contents de se 
tenir dans la bonne chambre chaude ; mais les 
petits oiseaux n'ont point de chambre chaude. 

lis demeurent en plein air. 
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Uk souvent le froid les saisit et ils tombent 
morts. 

On en voit d'autres qui meurent de soif, parce 
que les ruisseaux sent getes. 

Touaont beaucoup de peine k trouver leur 
nourriture. 

Pick! pick! pick! 

"Qu'est-ce que j'entends?" Mina regarde 
vers la fen^tre. 

Elle voit un petit oiseau qui becquetait con- 
tre la vitre. 

" Pauvre petit, tu as froid, tu as faim peut- 
£tre." 

Elle court ouvrir la fen^tre. Mais l'oiseau 
s'envole. 

Au bout d'un quart d'heure : 

Pick ! pick ! pick ! 

(Test de nouveau le gentil petit oiseau. 

"II s'est repenti d'avoir refuse mon invita- 
tion ; cette fois il entrera." 

Oh non ! la fen^tre s'ouvre une seconde fois 
et Toiseau s'envole encore. 
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" Peut-6tre qu'il n'a pas bien froid ou qu'il a 
grand' peur ; 

"Peut^tre est^ce plutdt de la faim qu'il 
souffre. Je vais voir." 

Elle prend dans l'armoire des miettes de pain. 
Elle les met en dehors de la fendtre. L'oiseau 
n'^tait pas loin. 

" Oh, comme il avait faim ! II prend miette 
apr&s miette sans se reposer. 

" II agite ses petites ailes ; et ce n'est plus en 
faisant entendre des cris de d^tresse, c'est avec 
joie, c'est avec bonheur. 

" Mais d£jk ses ailes battent moins vite. 

" II ne prend plus que de temps en temps 
une miette ; il est rassaste. 

" Oh ! il chante, il chante ; c'est ainsi qu'il 
remercie. 

" Le voilk qui s'envole." 

La petite Mina courut aupr&s de sar maman ; 

Elle lui raconta'ce qu'elle avait fait. Sa ma- 
man l'embrassa. 

Sa maman lui dit : il Mon enfant, tu pourras 
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chaque jour, aprds les repas, nourrir ainsi le 
petit oiseau, et tous les autres petite oiseaux 
qui pourront venir avec lui. 

" En 4t4 y les oiseaux trouvent leur nourriture 
dans les champs ; c'est notre P&re celeste qui 
les nourrit. 

" Mais en hiver, Dieu dit aux hommes ? Mes 
enfants, vous avez des provisions, nourrissez 
mes petite oiseaux." 



DIEU. 

■ ' \ 
f\m dit au soleil sur la terre 

^ D^clairer tout homme et tout lieu ? 

Qui donne ^L la nuit son mystfcre ? 

mes enfants, c'est Dieu. 

Le bluet, le ciel superbe, 
Qui les a teints d'un m§me bleu ? 
Qui verdit l^meraude, Therbe ? 
mes enfants, c'est Dieu. 



• r 



Qui donne au bosquet son ombrage, 
Et quand 1'oiseau chante au milieu, 
Qui donne k 1'oiseau son ramage? 
mes enfants, c'est Dieu. 

Qui donne k cbacun chaque chose, 
A Tun beaucoup, k Fautre peu, 
Moins au ciron, plus k la rose? 
mes enfants, c'est Dieu; 

Qui donne k vos m&res ce charnxe 
De lire k votre moindre jeu, 
Pleurant k votre moindre larme? 
mes enfants, c'est Dieu. 

Quand pour sam&re ou pour son p&re 
L'enfant tout bas fait un doux voeu, 
Qui l^coute et lui dit: Esp&re! 
mes enfants, c'est Dieu. 

Ce soir, aprfcs votre pri&re, 
Quand vous nous aurez dit adieu, 
Qui fermera Votre paupi&re? 
Enfants! ce sera Dieu. 
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LE SPECTACLE DE L'UNIVERS. 

Le spectacle du monde est admirable, et le 
monde est Touvrage de Dieu. C'est Dieu qui a 
cr44 toutes les choses : il a or66 le soleil, qui 
est le flambeau des jours; lalune, qui est le 
flambeau des nuits ; les 6toiles qui brillent au 
firmament : n a or44 l'homme et tous les ani- 
maux qui sent sur la terre, les quadrup&des, les 
oiseaux, les insectes, avec leurs formes varices. 
Les montagnes, les valines, les mers, les fleuves, 
les for^ts avec leurs grands arbres, les plantes, 
les arbrisseaux, sont aussi Toeuvre de Dieu. 
L'univers est comme un grand temple, et ce 
temple est la demeure de Dieu. 

L'univers c&Sbre la gloire de Dieu. La 
splendeur du ciel et des astres, Tin^galit^ des 
jours et des nuits, la vari£t£ infinie des ani- 
maux, des arbres, des plantes et des fleurs, la 
verte parure des prairies, la profondeur des mers, 
la hauteur des montagnes, attestent la puissance 
du Cr^ateur. L'^toile qui brille au-dessus de 
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nos tetes, le image qui parcourt les airs, le vent 
qui souffle, le lion qui rugit, Toiseau qui chante, 
Tinsecte qui bourdonne, tout dans Tunivers an- 
nonce la gloire du Crtfateur. Dieu est partout'; 
il est immense, infini, tout-puissant, et toutes 
ses oeuvres sont admirables. 




LA BOME ET I/ENFANT. 

LA BONNE. 

v 

fYU done est Dieu, cher ange ? 

Dis-le-moi ; 
Et ma plus belle orange^ 
Si tu devines, est ft, toi. 

l'enfant. 
Et ma blanche couronne 

De lilas, , 
Elle est ?L toi, ma bonne, 
Si tu me dis oh Dieu n'est pas. 
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L'OREILLER D'UN ENFANT. 

i^HER petit oreiller! doux et chaud sous ma t6te, 
^ Plein de plume choisie, et Wane, et fait pour moi ! 
Quand on a peur du vent, des loups, de la tempete, 
Cher petit oreiller, que je dors bien sur toi! 

Beaucoup, beaucoup d'enfants, pauvres, nus et sans 
m&re, 

Sans maison, n'ont jamais d'oreiller pour dormir ; 
lis ont toujours sommeil! destin^e am&re! 

Maman, douce maman! cela me fait g&nir. 

Et quand je prie Dieu pQur tous ces peats anges 
Qui n'ont point d'oreUler, moi j'embrasse le mien; 

Seule dans mon doux lit, qu'& tes pieds tu m'arranges, 
Je te b£nis, ma m&re! et je touche le tien. 

Je ne m^veillerai quk la lueur premiere 

De l'aube au rideau bleu; c'est si gdi.de la voir! 

Je vais dire tout bas ma plus tendre pri&re; 
Donne encore un baiser, *bonne maman! bonsoirl 
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LES OISEAUI ET IE HIBOU. 

LES OISEAUX. 

" /^UOI, monsieur le hibou, toi dehors, en plein jour ? 
^ Ne prends done pas cet air rSbarbatif, m'amour ! 
JSn d'autres temps on eraint ta griffade assassine ; 
Mais permets aujourd'hui qu'un peu Ton te taquine." 

LE HIBOU. 

" Sans ce maudit soleil r d6sespoir des hiboux, 

Oh ! comme en un clin d'oeil je vous croquerais tous !" 
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Et la bande joyeuse ft, Pentour chante et joue ; 
Lui, boude dans un coin. " Pourquoi fais-tu la moue ? 
Quel air d'enterrement ! dit un moineau : voyons, 
Parle, d'ob. vient ta peine ?" 

LE HIBOU. 

11 Oh ! je hais ces rayons, 
Je hais votre gait6, je hais votre ramage, 
Je hais vos questions, je hais tout, et j'enrage !" 



LA PETITE BOUDEUSE. 



Pourquoi Marie se tient-elle Ik, le dos tourn£ 
h, sa chaise ? EUe fronce le sourcil, elle pince 
ses l&vres, qu'est-ce que cela veut dire ? — Ve- 
nez ici, mon enfant, et dites-moi si vraiment 
c'est parce que je vous ai grond^e, pour n'avoir 
pas bien appris votre le§on, que vous faites ainsi 
la grimace ? Je suis bien f&ch6e, en v£rit6, de 
voir que vous montrez tant d'humeur et d'amour- 
propre ; vous augmentez beaucoup votre pre- 
miere faute en vous f&chant ainsi de la correc- 
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tion que j'ai dii vous dormer. Oh! combien 
j'aime mieux vous voir pleurer et vous entendre 
dire : Je ne le ferai pas une autre fois. Mais 
quand vous semblez en colere, quand vous faites 
la mine et que vous restez ainsi dans un coin 
occup^e h, bouder, vous savez bien que vous 
vous rendez plus coupable que de n'avoir pas 
bien appris votre legon. 



LA LECON DE DESSQT. 

OPHIE, venez ici ; voici une 
feuille de papier et un 
crayon ; venez, asseyez- 
vous pr&s de moi, et dessi- 
nez quelque chose de joli ; 
faites un petit oiseau, un 
arbre, un petit gargon et 
un papillon, et quand vous 
Taurez fini, vous me le montrerez. 

Comment, vous ne pouvez pas rdussir?— 
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Voulez-vous que je vous montre comment il faut 
s'y prendre? — Donnez-moi le crayon, je vais 
dessiner une vache que vous copierez.— Vous 
avez ddjk fini ? — Yoyons. — Oh ! la pauvre b£te ! 
quelle triste mine elle a ! — Vous ne lui avez fait 
que. trois jambes et une seule corne. — Je crois 
que le module £tait trop difficile pour vous. — 
Je vais vous dessiner autre chose. 

Oh ! oui ; — Maman, je vous en prie, dessinez 
encore le petit gargon qui court apres des pa- 
pillons, et puis un petit monsieur avec un grand 
chapeau et une dame d'une taille 61£gante. — 
Oh ! Maman, que je vous remercie. Je veux 
bien m'appliquer pour apprendre aussi k des- 
siner ; je serai si content de faire comme yous 
tant de jolies choses ! 
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LES CIGOGNES. 

"TE soleil luit, X&\& s'approche; et nous, 

■" Cigognes au long bee, nous revenons chez vous. 
Nous n'avons pas, malgr6 notre lointain voyage, 
Oubli6 le cher nid oh nous tenions manage, 
Le voici! Commen§ons par le remettre a neuf, 
Pour Thabiter en paix et couver plus <Tun oeuf." 

Chacune alors prend du bois, de la paille, 
Tresse, enlace, charpente, et de tout coeur travaille. 
Maman cigogne pond et couve pr&s d'un mois; 
Puis on entend 1^-haut divers bruits, et jq vois 
Cinq cigogneaux levant, d'une mine affam^e, 
Leur bee tout grand ouvert et leur t£te emplum^e. 
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L^COLE BUISSONNIERE. 

[NE fillette de huit ans, 
La petite Nicole, 
Disait toujours: j'ai bien le temps 
D'arriver k l^cole. 
Et quand en classe, quand en classe elle arrivait, 
Sa maitresse lui r6p&ait: 

Enfant, si tu m'en crois, si tu m'en crois, ma ch&re, 
Ne fais pas, ne fais pas l'6cole buissonni&re. 

Mais Nicole n'£coutait pas 

Cet avis salutaire; 
Elle s'en allait tout l&rbas, 
Aimant k ne rien faire, 
Prenant toujours, toujours les chemins les plus longs, 
Pour attraper des papillons. 
Enfant, si tu m'en crois, si tu m'en crois, ma ch&re, 
Ne fais pas, ne fais pas l'£cole buissonni&re. 

Un jour voici que tout-i-coup, 

Loin, bien loin de la classe, 
Nicole voit venir un loup. . . 

Elle eut beau crier grace. 
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Le m£chant loup, le m6chant loup sans se gener 
La mangea pour son dejeuner. 
Enfant, si tu m'en crois, si tu m'en crois, ma ch&re, 
Ne fais pas, ne fais pas T£cole buissomii&re. 

Lors la plus affreuse douleur, 

Car rien ne la console, 
A tout jamais brisa le coeur 
Des parents de Nicole. 
Us la pleuraient, ils la pleuraient soir et matin. 
Us en moururent de chagrin. 
Enfant, si tu m'en crois, si tu m'en crois, ma chfere, 
Ne fais pas, ne fais pas l'£cole buissonni&re. 



feNIGMES. 

mRENTE-DEUX camarades amis 

-■- Occupent une petite 6curie; 

Toujours joyeux et contents, 

Hs montent et descendent constamment. 

Au milieu d'eux, en chaperon rouge, 

Veillant k ce qu'ils ne bougent, 

Jolie fille & parole franche 

Remplit leurs deux rang6es blanches. 
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* LA rMtITION. . 

" Savez-vous vos lemons, mes enfants ?" 

" Oui, maman, oui, maman." — 

" Jeanne, recite ta g^ographie ; ne te Mte 
pas. Parle distinctement ; c'est bien mainte- 
nant. Comprends-tu ce mot ?" 

" Nbn, maman," — 

" Tu devais m'en demander l'explication ; 
Ton ne doit pas £tudier sans comprendre. 

" Je suis satisfaite. A ton tour, Emile." 

Emile recite les deux sentences suivantes : 

Dieu voit tout, est partout; on ne peut le 
tromper; k son oeil p£n£trant rien ne peut 
^chapper. 

L'enfant sage est la joie et 1' amour de son 
pere, et l'enfant sans raison, la douleur de sa 
m&re. 

" Deux belles sentences," dit la maman. 

" Vos cahiers, maintenant ? 

" Celui de Jeanne est propre, l'dcriture est 
soignee. 
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" Le tien, Emile, a une tache. 

" Aujourd'hui, tu n'as pas form6 tes lettres 
anssi bien qu'hier ; il faut plus d'attention. 

"Rangez maintenant avec soin vos livres, 
vos cahiers. 

" Jeanne, prends ton cabas; Emile, prends 
ton sac- Vous allez partir pour T^cole. 

" Mes enfants, soyez sages. N e vous arr^tez 
pas en chemiji. 

" Arrives k T^cole, prenez de suite vos places. 
N e causez pas avec vos voisins. 

"Ayez pour votre maitre le plus grand re- 
spect ; tant que vous gtes h> l'^cole, il est com- 
me votre p&re et votre m&re. 

" Allez, mes enfants, et que le bon Dieu vous 
garde. 

" Vous aurez vacance apr&s-midi. 

" Soyez bien sages k l'£cole, et papa, selon 
son habitude, restera quelques instants de plus 
avec vous et vous racontera une gentille his- 
toire." 
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L'fe)LE DE MAtTRE CORBEAU. 

JADIS, quand les piseaux poss&laient la parole, 
C'est & maitre Corbeau qu'on allait & T6cole. 
Ecoute bieu comme il parlait, 
Et surtout fais ce qu'il disait. 



— Ouvre les yeux et les oreilles, 
Et ne baie pas aux corneilles. 
— Fais ta prtere dn te levant, 
Et commence en gentil enfant. 
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— Peigne-toi, lave-toi, savonne, frotte, frotte ; 
Mais proprement, et non en barbet qui barbotte. 
— Travaille, aprfes d&jeune, et ne sois pas de ceux 
Qui toujours ont le bee ouvert avant les yeux. 

— Oflre, quand tu manges, 

Leur part aux bons angesj 

Pour maitre Corbeau 

R&serve un morceau; 

Laisse une loquette 

Au ehien, k Minette; 

Donne aux malheureux 

Tout ce que tu peux. 
— Pense k quatre choses sans cesse: 

Combattre la paresse, 

Apprendre la sagesse, 

Grandir en gentillesse, 

Faire tdt ce qui presse. 
— Manage tes habits, mais use des souliers: 
Pour grandir vite, il feut Stre toujours sur pieds. 
— Tiens bien proprejs tes mains, ton visage et ton linge; 
Qu'on ne te prenne pas pour quelque petit singe. 
— On ne tient pas ses mains dans ses poches, e'est laid; 

Quelque cruchon k deux anses le fait. 
— Comme un petit ourson, ne suoe pas ton pouce, 
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Car une fois fbndu, jamais il ne repousse. 

— Ce ne sont que les gens mal n6s 

Qui fourrent leurs doigts dans leur nez. 
— -Apprends k bien parler, mais non pour faire rire, 
Comme le perroquet, qui parle sans rien dire. 

— r Aux honnStes gens 6te ton chapeau; 

Qu'on ne pense pas qu'il tient h ta peau. 
< — A table, sois modeste et mange' avec reserve. 
Ifattaque pas les plats, attends que Ton te serve. 
— Mange ta soupe, mais pas la fum6e avec; 

Elle te briilerait le bee. 
— Ne pretends pas manger que ce qui te ragofite: 

Mange la mie avec la croute. 

— L&ve un oeilau ciel quand tu bois. 

Nous n'y manquons^pas une fois. 
— Tiens ton assiette propre et mange au-dessus d'elle; 
Mais ne l'^cure pas comme un chat son £cuelle. 
— Bois peu, sans barboter, sans cliqueter des dents, 

Et sans tremper ton nez dedans. 

— Ne laisse ni restes ni miettes; 
Pourtant n'avale pas les os, ni les aretes.' 
^— Ne tambourine pas sur la table, excepts 
Lorsque Ton t'en priera pour la Soci&6. 

— Ne montre pas un app&it sauvage; 
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Pense k la compagnie et fais-lui bon visage. 

— Cache de tes cinq doigts ta bouche pour bailler, 

Ou ton voisin croira que tu veux l'avaler. 

— De Balaam n'imite pas lanesse: 
Pour prendre la parole attends qu'on te l'adresse. 
— On tutoie un parent, tin ami, mais pas tous; 
Pour ne pas s'y tromper le chien dit toujours : vous. 

— Pas de jeux de pieds sous la nappe, 
-Ou gare que le loup par Ik r6de et te happe. 
— -Ne montre pas la langue aux gens, pour te moquer, 
Car si passe le chat, il peut te la croquer. 
— Ne quitte pas la table avant que Ton se l&ve : 
Ensemble Ton commence, ensemble Ton ach&ve. 
— Fais ta prtere apr&s oomme avant le repas; 

L'ame sans cela ne profite pas. 
— Mange k l'heurfe r6gMe et non pour te distraire, 
Comme fait le. gourmand quand il ne sait que faire. 
— La chatte te Fenseigne en refusant ton pain: 
On ne doit pas manger sans faim. 

— Ce que dit ta m6re, 

Ce que veut ton p&re, 

Gentiment fais-le. 

Pourquoi? — Parce que. 
— Repasse chaque soir l'emploi de ta journ£e, 
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Et vois si pour cela Dieu te l'avait donn6e. 

— Quand tu vas te coucher, prie et dis bonne nuit, 

Et, pour croitre en dormant, 6tends-toi dans ton lit. 

Voil& ce qu'enseignait Corbeau, maitre d'6cole, 

Quand les betes encore usaient de la parole. 

Pourquoi maitre Corbeau se tait-U aujourdliui ? 

Parce que nous savons tout cela mieux que lui. 



tilUGMES. 



fYUELLE est la mignonne maison 
r Qui n'a ni fengtre ni porte ? 
Pour que le petit maitre en sorte 
II faut qu'il perce la cloison? 

TE suis ce que je suis, 

Et je ne suis pas ce que je suis, 
Car si j 7 6tais ce que je suis, 
Je ne serais pas ce que je suis. 



DETTXIEME PARTIE. 




LES ANIMAUX DOMESTIQUES. 

Voyez le troupeau qui pait l&-bas dans la prairie. 

Dans ce troupeau il y a des chevaux, des boeufs, 
des vaches. 

Le cheval est un animal domestique ; il nous sert 
comme un domestique, il est notre serviteur, on Pat- 
tele, on le montel 

II ob&t & Fhomme ; il aime la compagnie de 
Fhomme. 

Le cheval a Toil vif ; il porte la t§te haute ; il a 
une belle crinifere.. II est gracieux dans ses mouve- 
TpentiB. S& course est tr|s*Tapide. 
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Le boeuf est aussi un animal domestique, qu" rend 
de grands services & Fhomme. II est trfes-fort et, 
traine de lourds farcjeaux. Ses mouvements sont 
beaucoup plus lents que ceux du cheval. 

Le cheval hennit, le boeuf beugle, mugit. 




% La vache est moins forte que le boeuf. On l'em- 
ploie rarement \ trainer des fardeaux. 

La vache nous donne du lait. Avec le lait on fait 
le beurre, le fromage. 

Le petit de la vache se nomine veau, si c'est on 
mSle ; g^nisse, si c'est une femelle. 

Tie poulain est le petit de Ja jument. 



L'fine ressemble un peu au cheval. 

Mais il est moins grand, moins' beau, moins intelli 
gent que le cheval. 

L'&ne est aussi un animal domestique, qui peut 
porter de lourdes charges. 

L'&non est le petit de PSnesse. Les Snons ont de 
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la 16gferet6 et de la gentillesse ; ils sont-gais et m§me 
assez jolis. 
Le cri de l'&ne est fort d6sagr6able ; l'&ne brait. 



La brebis est encore un animal domestique. 

C'est un animal bien utile : elle fournit de quoi 
nous v§tir, et de quoi nous nourrir. 

On peut boire le lait de la brebis ; quand on Pa 
tu6e, on mange sa chair, et Ton tire un bon parti 
de sa graisse, de sa peau, mgme de ses os et de ses 
boyaux. 

Vous reconnaissez le b6Ker & ses comes. Le b61ier 
est le mfile de la brebis. 

L'agneau est le petit de la brebis. 




Voyez encore notre petite chfcvre : 

Comme elle est vive et 16gfere ! 

Elle aime \ gambader sur l'herbe ; mais elle se platt 
aussi dans son 6curie ; elle ne voudrqit pas quitter 
notre maison. 
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Les ch&vres sont des animaux domestiques. 

Elles nous donnent du lait Leur poil sert & faire, 
des 6toffes. 

La chair de la ehfcvre n'est pas trfes-bonne ; mais 
celle du chevreau est fort delicate. Quand le bouc 
est vieux, sa chair ne peut plus se manger. 

La brebis et la chfcvre b§leht. 



Le cochon est un vilain animal, stupide, malpropre, 
souvent mSchant. 

On ne garde, on n'61feve les cpchons que pour les tuer. 

Vous aimez le lard, le jambon ; vous aimez les an- 
douilles, les boudins: c'est ayec le cochon que Ton 
fait tout cela. 

Si le cochon n'Stait pas bon \ manger, on le laisse- 
rait courir dans les bois, oil il deviendrait sauvage. 

II y a dans les for§ts des espfcces de cochons sau- 
vages, que Ton nomme sangliers. 

Le sanglier est un animal sauvage. Le cochon est 
un animal domestique. , 

Le cochon grogne. 

Voici maintenant deux espfcces d'animaux domes- 
tiques, pour lesquelles il ne faut ni Stable, ni Scurie : 
Ce sont les chiens et les chats. 
Le chien est un bel animal, vif, fort, intelligent. 
Le v chien% un grand attachement pour son maltre : 
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il lui ob&t, il le suit en tout lieu ; il le defend, quand 
on Pattaque ; il est heureux de ses caresses. 

II lfeche sa main, au moment ou elle vient de le 
frapper. 

II y a des chiens de garde et des chiens de chasse, 
il y a des chiens de berger. 

Le chat ne ressemble gufere au chien pour le carac- 
tfere. 




II. a Pair quelquefois de s'attacher & vous ; mais ne 
vous y fiez pas : sa patte de velours est arm6e de 
griffes, 

Et ces griflFes 'ne sortent pas seulement pour saisir 
les souris; plus d'un enfant, sans s'en douter, les a 
senties tout & coup sur ses mains ou b, sa figure. 

Les chats ne sont dans les maisons que pour les d6- 
barrasser des souris. 

Le chien jappe, aboie ; le chat iniaule. 
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I/ENFANT ET LE CHAT- 

Tout en se promenant, urt bambin dejeunait 

e De la galette qu'il tenait. 
Attir<£ par l'odeur, tin Chat vient, le caresse, 

Fait le gros dos, tourne, et vers ltd se dresse : 
Oh 1 le joli minet ! et le marmot channe 
Partage avec celui dont il se croit aim£. 
Mais le flatteur a peine obtient ce qu'il desire, 

Qu'au loin il se retire. 
Ha 1 ha ! ce n'est pas moi, dit l'Enfant constern£, 

Que tu suivais ; c'etait mon d£jeun£. 



L'ENFANT ET LE PETIT CHIEN. 

l'enfant- 
" Ici, Toutou I Voyons, tout beau ! Chut ! pas d'esclandre ! 
A tq tenir assis et droit, je veux t'apprendre." 
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LB CflTEN. 

" Apprendre ? Quoi, &6$ ? Moi qui suis si petit ! 
Oh ! patience encor : quelque peu de r^pit !" 

l'eneant. 
"Non, qui commence tot, apprend mieux : et ta tete 
Plus tard serait trop dure, et tu resterais b6te I" 

Toutou prit sa le§on ; bientot il vint h. bout 
De se tenir assis, de marcher tout debout, 
Sauter dans la pleine eau sans peur ni simagr£es, 
Bapporter promptement les choses egarees. 
L'enfant, qu'il amusait de ses beaux tours, souvent ' 
Etudiait lui-meme et devint un savant. 




NOTRE JARDIN, NOTRE VERGER. 

Notre maison est agrSablement entourSe. 

Un parterre de fleurs, un jardin fiotager, un verger, 
voi& ce que nous avons autour de notre maison. 

Dans notre verger, nous avons plusieurs arbres frui- 
tiers : des pommiers, des poir jers, des pruniers, des 
cerisiers. 

Nous avons m£me un noyer. N - 
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Les fruits des arbres du verger sontle rfigal de nos 
chers enfants. 

Quand Vann6e est favorable, nous pouvons en faire 
une provision qui dure, longtemps, 

Une pomme, une poire et quelques noix, ou des» 
prunes sfeches, voilJb, avec un morceau de pain, le goi- 
ter ordinaire de nos enfants. ! 

Souvent fls prennent leur gofiter sous les arbres* 
particuliferement dans la saison des cerises. 

Dans notre jardin potager, nous cultivons toutes 
sortes de legumes : des pois, des haricots, des choux, 
des carottes, des raves, etc. 

Pendant les heures de r6cr6ation, nos enfanfe font 
souvent les petits jardiniers. 

On leur a donn6 une petite bfcche, une petite pioche, 
un petit rtteau. Quand Tun a le r&teau, Tautre a la 
bfcche et Tautre la pioche. 

Notre parterre de fleurs a pour chaque saison une 
parure particulifere. Au printemps, ce sont les vio- 
lettes, les primevfcres, les tulipes, les lilas. 

En 6t6, ce sont les lis, les iri6, les pieds d'alouette, 
les oeillets, les roses. 

En automne, ce sont les amaranthes, les reines 
marguerites, les dahlias. 

Nous avons un rosier qui fleurit toute Tann6e. II 
fleurit m§me en hiver. En hiver on le place dans ia 
chambre chaude. 
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Le voyez-vous, c'est le petit rosier plac6 dans ce 
pot & fleurs. 

Oh, que ses fleurs sont charmantes ! Elles out une 
belle nuance rouge fonc6. 

Comme sa tige, comme ses branches sont gracieu- 
ses ! Ses feuilles sont d'un beau vert fonc6 trfes-bril- 
lant. 

II tient dans le pot au moyen de ses racines qui 
s'enfoncentrdans la terre. 

Ses racines sont en meme temps comme autant de 
petits bras qui vont chercher la noiirriture dans la 
terre. 

Le rosier a besoin, pour vivre, d'air, de lumifcre. 
H a besoin d'une terre grasse. H a aussi besoin d'hu- 
midit6. VoilJb pourquoi chaqtie jour on l'arrose. 

La fleur du rosier, la rose est belle, mais elle passe 
vite. 

Aujourd'hui elle est brillante, demain elle sera fan6e. 



' * LE DON DU PETIT JARDmiER. 

Un jeune enfant avait un petit jardin. II avait une 
b§che et un rfiteau. II 4prouvait un grand plaisir & 
travailler & son jardin. Un 6t6, il eut une grande 
quantity de belles fleurs, de groseilles et de pois. 
Lorsque ses pois furent assez gros pour Stre cueillis et 
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que ses groseilles furept parfaitement mfires, il dit h 
sa soeur : " Ma soeur, je vais prendre un panier, cue- 
illir mes pois et mes groseilles, et les porter au pau- 
vre boiteux notre voisin ; il est trop malade main- 
tenant pour trayailler." Et le petit gar?on prit un 
panier, le remplit de ses pois et de ses groseilles, et le 
porta tout de suite au pauvre vieillard, Jb qmil donna 
aussi le peu d'argent qu'il avait dans sa bourse. 

Le pauvre vieillard 6tait assis tout seul au coin du 
feu. Quand il vit ce' jeune enfant lui oflFrir ses pois, 
ses groseilles et son argent, il se mit & sourire,* le re- 
garda d'un air charmd et le remercia de bien bon 
coeur. L'enfant 6tait bien heureux. Sa soeur fut 
charm£e de le voir si bon pour le pauvre vieillard et 
l'aima tendrement. 

Le pauvre vieillard, en mangeant les pois et les 
groseilles, pensa, j'en suis s&r, & son jeune bienfaiteur, 
et dit : " Dieu b^nira ce petit gar?on qui a 6t6 si bon 
pour moi." 



LE BIENFAIT. 



La jeune Eosine h, l'ecole 
S'en allait gaiment un matin ; 
Un vieillard, que la f aim d£sole, 
Se pr&ente sur son chemin. 
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— Oh ! ltd dit-il, chere petite, 
TJn Hard pour acheter da pain ! — 
Elle ouvre sa bourse bien vite ; 
Mais point d' argent ! ah, quel chagrin ! 

Que fait Rosine? bonne et sage 
Bosine montre alors son coeur, 
Prend son dejeuner, le partage 
Avec l'homme dans la douleur. 

— Tenez, vieillard, je vous soulage, 
Dit-elle, autant que je le peux 1 
J'en voudrais avoir davantage, 
Oar vous etes bien malheureux. — 

Puis elle poursuivit sa route, 
IT air joyeux et le coeur content ; 
Tout bas elle disait, sans doute : 
Oomme un bienf ait est doux pourtant ! 



DE LA BIENFAISANCE. 

Le premier des plaisirs et la plus belle gloire 

Est de r£pandre des bienfaits. 
Si vous en recevez, publiez-le h, jamais ; 
Si vous en repandez, perdez-en la m^moire. 
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I/ABEILLE ET LES FRELONS. 

Les abeiUes bourdonnent autour de la ruche. 

Dfes qu'un rayon de soleil les rSchauffe, elles par- 
tent, elles s'envolent. 

Elles vont au loin, dans la prairie et dans les bois, 
sur les coteaux et dans la plaine ; 

Elles volent de fleur en fleur, et rfooltent le miel 
des plantes. 

Voyez, elles reviennent toutes pesantes ; elles sont 
toutes couvertes de la poussifere des fleurs. 

Ainsi elles font provision de miel dans leurs ruches ; 
et quand Thiver est venu, elles se nourrissent de 
miel . 

Leafrelons sont des paresseux ; 

lis vont faire leur butin sur les fleurs, mais ils ne 
rScoltent pas pour Fhiver ; 

Ils ne font pas leurs provisions dans leurs greniers j 
ils n'amassent par avec prudence ; 
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lis ne songent pas aux mauvais jours, aux jours de 
froid et de neige. 

Bt quand vient Thiver, ils ont faim, et leurs cel- 
lules sont vides. 

Les frelons sont des paresseux. Ils meurent de 
faim dans l'hiver. 

On aime les abeilles : on chasse les frelons. 




I/ENFANT ET LE PAPILLON. 

l'enfant. 

"Papillon, 
Fretillon, 
Boger Bontemps aux courses folles, 
De quoi vis-tu dans l'air ou sans cesse tu voles ? M 
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LB PAPILLON. 
"Parfoms de fleurs et clair soleil 
Foment mon r^gal sans pareiL" 

Et l'enfant vent saisir son aile si bien peinto, 
L'autre prie et supplie, et tremblote de crainte : 
" Oh 1 laisse-moi, mon beau mignard, 
Jouer an soleil h, l'ecart 
Vois-tu, bien avant la nuit close, 
Fr^tillon sera froid et mort sons quelque rose." 



LA CUISINE. 



La maman est & la cuisine ; elle lave, elle nettoie, 
elle range. 

Dans la cuisine il y a un atre sur lequel on fait du 
feu pour cuire les aliments. 

Au-dessus de FStre est une cheminSe par oil sort la 
fum6e. 

Ce sont les masons qui ont fait Fatre, les masons 
qui ont fait la chemin6e. 

Sur Fatre se trouvent plusieurs marmites. Les 
marmites servent b. cuire la soupe, la viande, les 16- 
gumes. 

Les marmites sont en fonte de fer, c'est-Jl-dire, en 
fer fondu. 
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Dans la cuisine, il y a une grande armoire qui est 
en bois peint. Les menuisiers font les armoires. 

La mfcre se tient debout devant le lavoir. Le la- 
voir est une pierre taill6e, creus6e, sur laquelle on 
lave la vaisselle. 

Sur le lavoir, la mfere lave les tasses qui ont servi 
au dejeuner. 

Sur une planche, prfes du lavoir, se trouvent deux 
baquets, remplis d'eau, Tun est de bois de ch§ne,et 
Fautre de bois de sapin. 




Les baquets de bois de ch£ne sont plus solides et 
durent plus longtemps que les autres. 

Les tonneliers font les baquets. 

L'armoire est remplie de vaisselle. La vaisselle, 
ce sont les plats, les assiettes, les 6cuelles, les tasses. 

Plusieurs de ces objets sont de terre, d'autres. sont 
en faience. La faience est une sorte de poterie de 
terre vernissSe. 

Dans Tarmoire on serre aussi les provisions, telles 
que le- beurre, le lait, les oeufs. 

Bien rang£e contre les murs se trouve la batterie 
de cuisine, les casseroles, les chaudrons. 
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Ces ustensiles sont de cuivre ou de fer. 
Le cuivre et le fer sont des metaux. On trouve 
les metaux dans la terre. 



LA R^PRIMANDR 

"Maman, dit Georgine, pendant que toute la fa- 
mille 6tait r&inie au salon, ma tante est venue en 
votre absence. Je l'ai men6e dans la sene pour voir 
mes fleurs ; ensuite je lui ai r6cit6 la fable de la Cigcde 
et la Fourmi, et elle trouve que je dis fort bien les vers ; 
puis je lui ai montrS ma tapisserie qu'elle trouve trfes- 
bien faite, puis. .... 

— Mon enfant, il n'est pas bien d'occuper ainsi tout 
le monde de soi. Une petite fille modeste ne parle 
point des compliments qu'elle re^oit, d'autant plus 
qu'elle les doit presque toujours b. Pindulgente bont6 
des personnes qui les lui font." 



J'AI PENS& \ TOL 

"Ah! p&e,>voilM 
J'ai pens£ bien h 4;oi. 

— Vraiment? 

— Oui, bien yrai, p&re. 
— Et qn'as-ta done pens£, ma petite comm&re? 
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— Ah ! j'ai pens£ comme cela 
Que to m'apporterais une belle poupee. 

— Eh bien ! tu ne t'es pas trompee, 
Je t'en apporte une avec moi. 

Mais ce n'est pas & moi que tu pensais, ma mie, 

C&aiUtoi; * 
Car il faut en peasant aux autres qu'on s'oublie 1" 



L'ABEILLE, L'OISEAU, I/J&CUREUIL 

L J Enfant. Ou vas-tu, petite abeille ? 

Tu voles, tu cours, en bourdonnant, sur les fleurs ; 
tu t'amuses a voltiger dans les champs, dans la prairie. 

L' 'AbeiHe. Je ne m'amuse pas, je travaille. 

Je cueille le miel des fleurs ; puis je porte ce miel 
& ma ruche en provision pour l'hiver. 

Je vais chercher la cire pour batir ma maison ; et 
je ramasse la poussifere du calice des fleurs, pour en 
nourrir, dans leur berceau, mes jeunes abeilles qui 
viennent d'Sclore. 

L' Enfant. Oh vas-tu, petit oiseau ? 

Tu voles partout en chantant ; tu cours & Fombre 
des buissons pu dans les bois 6pais ; tu t'amuses : la 
vie pour toi est un plaisir. 

EOi&eau; Je ne m'amuse pas, je travaille. 

Je vais chercher la laine du mouton, accrochSe aux 
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Spines de la haie, pour bStir un nid \ ma couv6e ; je 
vais chercher les brins d'herbe molle pour que mes 
petite reposent doucement ; je vais chercher poui les 
nourrir les vermisseaux et les petites graines. . 



sF^-i 




L'fflifant. Ou vas-tu, petit 6cureuil ? 

Tu sautes gaiement de branche en branche ; tu te 
suspends aux rameaux des grands arbres, 6talant le 
panache de ta queue. Certes tu joues et tu t'amuses. 

L J Ucfureml. Je ne m'amuse pas, je travaille. 

Je vais chercher dans la forSt les fail es des grands 
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hgtres ; je vais chercher les noisettes dans les taillig, 
et les noix sur les hauts noyers ; puis je les porte \ 
ma maison, dans le creux d'un vieux ch£ne, afin de 
me nourrir Thiver, quand il n'y aura plus de feuiUes 
aux arbres, ni de fruits sur la terre. 



LE CARLDf ET LE CHIEN DE CHASSE. 

LE GABUN. 

" Dieu me preserve, ami, par la pluie et le vent, 
De courir tout le jour, comme tu fais souvent !" 

LE CHIEN DE CHASSE. 

" Dieu me preserve, ami, de croupir dans les chambres, 
Balayant leur poussiere aveo mes pauvres membres 1" 

LE OABLIN. 

u Je puis sur le sofa me coucher, si je veux." 

LE CHIEN DE CHASSE. 

" Pour moi, courir, sauter, ce sont la tons mes voeux." 

Le chien de cbasse aux bois, aux champs court de plus 
belle, 
Sans demander jamais s'il fait chaud ou s'il gele. 
Carlin reste au logis de peui: de s'enrhumer, 
Dort la moitie du jour et ne fait que chomer ; 
Tout ventru, gras a lard, sans force, sans haleine, 
II sue, et souffle, et geint, et se traine a grand'peine. 
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NOTRE CHAMBRE DE MENAGE. 

Notre petite chambre de manage est d61icieuse. 

Bile a deux crois6es : Tune donne sur un gentil par- 
terre de fleur&; Tautre offre & la vue notre village, 
plusieurs autres villages, une ville, une vaste pkine, 
une magnifique chaine de montagnes. 

Deux portes sont opposSes aux deux fengtres : Tune 
conduit au corridor ; par Tautre on entre de la cuisine 
dans la chambre. 

Les portes, ainsi que les fenStres, et la boiserie, sont 
peintes en gris. Les serrures des portes sont noires. 

Au-dessus et au-dessous des serrures se trouvent 
de brillantes plaques en cuivre jaune. 

Oes plaques tiennent au bois par des rangSes de 
petits clous jaunes aussi et a tetes arrondies. 

Ces plaques empgchent les portes d'etre salies, lors- 
m qu'on les ouvre ou les ferme. 

Nous tenons b. l'ordre comme b, la propret6. 

Nos huit chaises soht toujours & la m§me place, 
excepts quand on mange, ou bien quand quelqu'un 
vient nous voir, ou bien quand les enfants un in- 
stant les prennent pour en faire des chevaux, deg voi- 
tures. 

La table ronde est toujours ouverte au milieu de la 
chambre. Sur cette table Ton mange. Sur cette 
table les enfants Scrivent. Sur cette table ils jouent. 
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Leurs jouets sont ranges, toujours en bon ordre, 
dans une armoire qui tient aumur. 

Maman sort les jouets de 1-armoire. Mais les en- 
fants doivent les y replacer. 

Nos enfants s'amusent aussi en lisant. 

Leurs livres sont ranges sur des rayons dans un 
coin de la chambre. 

lis ont de beaux livrep de contes. Us ont des livres 
sur les plantes, les animaux. 

Notre chambre vous fait envie, petits enfants ? H6 
bien ! venez nous y voir. 




UNE BOME LECON. 



Marie ne rangeait jamais ni sa chambre. ni ses 
livres, ni ses joujoux, ce qui contrariait beaucoup ses 
parents. Un jour, elle laissa tout dans le plus grand 
dSsordre pour aller chercher ses petites amies qu'elle 
avait prices & goftter avec elle. Comme les filles ren- 
traient toutes ensemble, elles virent la robe de cham- 
bre de Marie attach£e au balcon, puis son mantelet 
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accroch6 b. la robe de chambre, puis une pMerine bro- 
d6e, puis sa belle 6charpe tenant suspendue sa grande 
poupSe qui portait une grammaire dans les bras. 
Les petites filles rirent beaucoup en voyant cela ; Ma- 
rie en fut si confuse qu'elle profita de cette le$on et 
tint toujours ses effets parfaitement ^n ordre. 



LA POUPtiE OUVERTE. 

Madeleine, tine enfant, £tait fort occup£e» 

Tout en riant & belles dents, 
A plonger les ciseaux an coeur de sa poupee, 

Pour voir oe qu'elle avait dedans. 

Or elle n'av&it rien. Dans le joujou stupide 
Le marchand n'avait mis que da son et du crin. 
Alors l'enfant riense incline un front chagrin * 
Et se met & pleurer : la poup£e etait vide 1 

II ne faut pas aller trop an fond da plaisir, 

Oa Ton devient triste h, moarir. 
Petites, prenez garde, oa vous serez tromp^es 
H ne faut pas ouvrir le ventre des poup^es ! 
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LUBIN. 

Les enfants sont au jardin avec leur p&re. 

lis sautent, ils courent ; ils se balancent ; ils font 
de petits tours de force. 

Leur papa les observe, les dirige dans leurs jeux ; 
il s'amuse m§me avec eux. 

Les enfants sont heureux de voir leur p&re content. 
A tout moment Us viennent Tembrasser. 

Jeanne lui pr6sente sa petite tete blonde \ caresser. 
Henri se suspend & son bras. Emile grimpe sur ses 
gpaules. 

Au bout d'un moment le pfere dit b. sa petite fille : 
" Jeanne, va chercher Lubin." 

Lubin est un beau petit mouton, il est bien doux, 
bien gentil, mais trfcs-vif. 

Jeanne Pa re<?u \ sa f§te. Mais Jeanne n'est pas 
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Sgoiste. Bile laisse volontiers ses frferes jouer avec 
Lubin. 

Dfes que Lubin paralt, Emile court & lui et pousse 
les hauts cris. " 

Le mouton s'effrayejfait un bond, un grand saut : 

Plum ! voilS, Emile par terre. 



If^Psi 




"Mon enfant, ne pleure pas, relfeve-toi bien vite. 
Aie du courage Lubin est vif, toi-m§me tu as 6t6 
trop vif. Amuse-toi plus tranquillement avec Lubin." 

Le mouton est attach^ & un arbre, et il se met 
aussitQt & paltre avidement Pherbe vertex 

Jeanne se tient gentiment prfcs de lui. 

Elle le caresse, elle enlfeve les brins de paille qui 
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couvrent sa toison, elle lui prSsente de temps en 
temps une belle touffe d'herbe. 

Lubin aime sa douce maitresse ; avec elle jamais il 
n'est brusque ni trop vif. 



TOUTOU ET CABRI. 

TOUTOU. 

" H6 1 gare h, toi, cabri, si je to happe I" 

CABRI. 

" H6 ! gare k toi, teuton, si je t'attrape 1" 

TOUTOU. ' 

" Vois-tu ? J'ai ft des crocs qui te mordront" 

CABRI. 

" Vois-tu ? J*ai Ik des comes sur le front.** 

TOUTOU. 

" Je plaisantais ; cabri, mon bon compere, 
Soyons amis, et jouons sans colore." 

A droite, & gauche, ils oourent tout le jour, 
Se poursuivant, s'enfuyant tour-k-tour. 
Toutou par-ci jappe h, fendre la tete ; 
Cabri par-Ik montre sa corne prete. 
Chacun gambade et saute & qui mieux mieux. 
J*aurais pay6 pour les voir de mes yeux. 

4 
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LE PAIN. 

11 Ch&re maman, comment fait-on le pain ?" — 

"Mon enfant, on fait le pain avec la farine, et la 
farine vient du bl6." — 

"Parle-moi un peu plus de la farine et du bl& 
Dis-moi comment vient le bl6. h 

Et la mfere parle airisi : 

Le laboureur, en automne, conduit du fumier dans 
son champ. 

On 6tend le fumier, puis on laboure le champ. On 
laboure avec la charrue. 

Lorsque le champ est labour^, le semeur vient ; il 
a de la semence, du bl6 dans un sac pendu h, son cou. 

II prend dans le sac la semence avec la main et la 
jette sur le champ, marchant lentement <Tun bout du 
champ Ji Tautre. 

Bnsuite le bon Dieu fait luire son soleil, et il envoie 
la pluie du ciel. 

BientQt apr&s on voit sortir de terre une herbe bien 
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verte, bien tendre. C'est le bl6 qui ocmmence & 
pouseer. 

Pendant Thiver le bl6 gMerait par le froid : Dieu le 
recouyre d'un manteau de neige. 

Au printemps la neige fond. * 

De semaine en semaine le soleil devient plus chaud. 
De douces pluies tombent quand cela est n6cessaire. 

Le bl6 crolt rapidement. On ne tarde pas & voir 
les tiges, puis les 6pis. 




Le temps de la moisson arrive : les moissonneurs 
moissonnent le bl6. On le lie en gerbes. 

On le bat, on fait tomber le grain ; on recueille le 
bl6 dans le grenier. 

. Alors vient le meunier ; il prend le bl6, le conduit 
dans son moulin, le place sous une roue en pierre ; la 
roue P6crase. 

La fine farine est sSparSe de la grossi&re farine. 
C'est avec la fine farine que Yon a fait le pain que tu 
manges. 
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Ce sont les boulangers qui, Avec la farine, font le 
pain. 

Dans certains manages, les femmes elles-m§mes le 
font & la maison. 

Dans la farine on met de Peau, du sel ; on pStrit, 
on remue, on melange le tout : on a de la p&te. 

Avec la p&te on fait des miches. Les miches sont 
mises au four, ou elles cuisent. 

Et voil& le pain. 



LA PETITE SOURIS. 



"Attends, attends, souris, coquine, 
Qui prends mon sucre h la sourdine P* 

IA SOUMS. 

" Chere dame, ah ! mille pardons ! 
J'ai quatre enfants beaux et mignons : 
Je suis pauvre, et leur faim est grande. 
Laissez passer ma contrebande." 

' Et la dame, riant sous cape h, ce discours : 
" Soit ! fj consens, dit-eDe. Eh bien ! va, trotte, cours! 
Mon fils a faim aussi : comme toi, ma commere, 
Je viens ici chercher de quoi le satisfaire." 
Et la souris s'esquive au plus vite h ce mot, 
Et la dame gaiment va trouver son marmot. 
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LA PETITE HIRONDELLE. 

Jeanne parlait beaucoup ; sans cesse elle Stait aiix 
c6t6s de son pfcre ou de sa m£re, et leur disait mille 
jolies petites choses ; mais vraiment, elle parlait un 
peu trop. Un jour quelle d£jeunait (tans le jardin 
avec ses parents, elle entendit une hirondelle qui, 
perch6e sur la gouttifcre, gazouillait sans cesse. D'a- 
bord cela lui fit plaisir ; puis, au bout de quelque 
temps Jeanne dit : 

" Mais est-elle 6tourdissante, cette hirondelle ! Je 
suis sftre quelle sera bien fatigu6e ce soir quand elle 
rentrera dans son nid. 

— J'ai, dit le pfere, une petite hirondelle qui, com- 
me celle-ci, ne se tait jamais, et ne croit certes pas 
@tre 6tourdissante ; et elle ne parait pas fatigu^e du 
tout quand elle se couche." 

Jeanne rougit et parla beaucoup moins depuis ce 
jour-lk 
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LE PERSON ET LA PIE. 

Apprends-moi done une chanson, 
, Demandait la bavarde Pie 
A Tagreable et gai Pinson, 
Qui chantait au printemps stir lupine fleurie. 

— Allez, vous vous moquez, ma mie ; 
A gens de votre esp&ce ah ! je gagerais bien 

Que jamais on n'apprendra rien. 

— Eh qnoi ! la raison, je te prie ? 

Mais e'est que, pour s'instruire et savoir bien chanter, 

II f audrait savoir ecouter, 
Et babillard n'ecouta de sa vie. 




LA DILIGENCE. 

Clic! clac! clic! hoik! gare! garel 

La f oule se rangeait, 

Et chacun s'ecriait : 

Peste ! quel tintamarre ! 
Quelle poussiere ! ah ! e'est un grand seigneur! 



PBEMlZJKES LEOTURBS. 79 

— G'est on prince da sang— o'est on ambassadenr! 
La voitnre s'arrete ; on aooourt, on s'avanoe : 

O'etait. .... la Diligence, 

Et. .... personne dedans. 

Da bruit, da vide, amis, voift, je pense, 
lie portrait de beaacoup de gens. 



METTRE LE COUYERT. 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, 
dix, onze, douze. 

II est midi. 

Papa va rentrer, il aura faim. Jeanne et Emile 
vont revenir de PScole. 

Couvrons la table. Voici la nappe. Sur la nappe 
pla<jons les assiettes. A la droite des assiettes pla- 
ins les cuillferes, les fourchettes, les couteaux. 

Le coutelier fabrique les couteaux. 

Dans le couteau on distingue le manche et la lame. 
II y a des manches de bois, d'os, d'ivoire. / Les bonnes 
lames de couteau sont faites avec de Pacier. L'acier 
est un melange de fer et de charbon. 

Voici les verres. 

On fait les verres et les bouteilles dans les verre- 
ries. Le verre se fabrique avec du sable et une ma- 
tiferef que Ton nomme soude. 
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Apporte le poivre et le sel. 

Le poivre vient de bien loin, il vient des Indes. 
C'est le fruit d'une certaine plante. Le sel est tir6 des 
eaux de la mer. On tire aussi le sel du sein de la 
terre ; les endroits d'oli on le tire se nomment salines. 

Papa est fatigug, il boira un peu de vin. Voici 
une bouteille de vin. 

On fait le vin avec le fruit de la vigne, avec le 
raisin. Les vignerons cultivent la vigne ; les vendaii- 
geurs coupent le raisin. On jette le raisin dans dep 
cuves, on le foule ; on en extrait le jus j on met ce jus 
dans des tonneaux, on Fy laisse quelque temps, et on 
le boit : c'est du vin. 




RECETTES DE CUISINE. 



POUDING DB CHOCOLAT. 



Fais bouillir une demi-once de chocolat danis un peu 
de lait en le remuant bien avec un moulinet ; puis tu 
y mettras un quart d'once de farine, une demi-once de 
sucre et un petit morceau de beurre* 
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Quand le beurre sera fondu, tu le feras refroidir et 
aprfes il faudra le battre encore pendant trois quarts 
d'heures en y ajoutant un oeuf. Puis tu y mettras la 
pfite dans un moule, d'abord bien 6tendu de beurre, 
et tu le feras bouillir dans l'eau pendant une heure. 

gIteau aux pommes. 

Aprfcs avoir pel6 une pomme, coupe-la en petite 
morceaux, fais-la cuire au beurre, fais-la bouillir dans 
de Ueau, ou dans un peu de vin en remuant jusqu'a 
ce qu'elle tombe en marmelade, mets-y un peu de can- 
nelle, quelques raisins de Corinthe, un peu d'6coroe 
de citron et du sucre en poudre, mets cela sur une 
pate en laissant un petit bord. Puis tu y mettras un 
jaune d'oeuf et tu feras ctjire ce gateau. 



PROVERBES. 



La faim regarde St la porte de l'homme laborieux, 
mais elle n'ose pas entrer, 

II feut manger pour vivre, et non vivre pour 
manger. 

Beaut6 sans bont6 ne vaut rien. 

Bien dire fait rire ; bien faire fait taire. 
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LA LECTURE. 

Justine pleurait toujours quand il fallait prendre sa 
lepon de lecture. Mais quoique sa maman flit trfes- 
bonne, elle avait le courage de Fy forcer malgr6 ses 
larmes. Elle fut tr&s-longtemps sans savoir lire ; & la 
fin pourtant, elle parvint & lire comme tout le monde. 

Ayant eu le malheur de se casser la jambe, il lui 
fallut garder le lit deux mois tout entiers. Pendant 
tout ce temps, elle n'eut d'autre distraction que de 
lire les jolies histoires qu'on lui prStait. 

"Ah! ch&re maman! disait-elle, comme vous avez 
bien fait de ne pas tenir compte de mes larmes ! que 
je serais & plaindre si je ne pouvais pas lire I" 
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CARUN ET ROQUET. 



CABUN. . 

" Boquet, tu n'as pour tnoi pas de secrete, j'esp&re : 
Dis-moi tout bas, tout bas, h, l'oreille, compere, 
Cet os de cotelette, ou done l'as-tu cache ? 
Un voleur peut le prendre, et j'en serais f&ch6" 

BOQUET. 

"Non, Carlin : je me tais, car le voleur qui guette 

La cotelette 
Est celui qui demande h, savoir ma cachette." 
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Carlin flaire partout, furete et flaire encor, 
Si bien que dans un coin il trouve le tr^sor. 
Deja meme il le tient dans sa gueule ; mais gare ! 
Le beau regal se change en facheuse bagarre : 
Monsieur Eoquet survient, et vous pince au museau 

Ce damoiseau 
Qui se sauve en criant et frottant son naseau. 



LA COLQMBE ET LA FOURML 

-Une pauv^e fourmi 6tait tombSe dans Peau. 

Bile allait mourir, car elle n'avait pas la force 
d'arriver jusqu'au bord. 

Une colombe 6tait venue qui youlait se d6salt6rer b. 
cette eau pure, et qui marchait sur la rive. 

Bile vit la fourmi et elle en eut piti6. 

Alors, intelligente autant que bonne, de son bee elle 
ramasse ' quelques brins d'herbe et de paille, et les 
pose doucement sur Peau. 

Ainsi elle fait un pont pour la fourmi, et la fourtni, 
montant sur les brins de paille, se sauve sur le rivage. 

Cela fait, la colombe -s'envole, et va se percher sur 
un arbre. 

Or, voici qu'arrive un chasseur. 

Le chasseur voit la colombe, et d&jJl. croyant Pavoir 
tu6e, il arme son fusil, et le coup va partir. 
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Mais la fourmi avait vu le danger. Se glissant sous 
Pherbe, elle pique le chasseur au talon. 

Le chasseur piqu6 se retourne, et pendant ce temps 
la colombe s'envole et fuit & tire-d'aile. • . . 

Que nous dit cette fable ? 

Elle nous dit qu'il est bon de rendre service aux 
autres ; qu'on est heureux du bien qu'on fait aux au- 
tres ;. qu'il faut obliger m§me les plus petits ; car les 
plus petits peuvent nous obliger a leur tour. 




LA PETITE GLANEUSE. 

C^tait le temps de la moisson, Pann6e avait 6t6 
bonne, et les champs 6taient beaux. 
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La terre 6tait jaune d^pis ; les moissonneurs 6taient 
dans la plaine, les 6pis tombaient sous la faux. - 

Une petite glaneuse suivait les moissonneurs. Elle 
6tait dans le champ dfcs la pointe du jour, ramassant 
les 6pis 6chapp6s de la gerbe. 

Bt pendant qu'elle glanait, voyant grossir sa botte, 
elle pensait que sa mfere serait bien heureuse b. son 
retour, le soir ; 

Qu'elle reviendrait courb^e sous son fardeau, et 
que ses 6pis ramassSs donneraient du pain h, ses pa- 
rents. 

Elle se r&jouissait & cette pens6e et ne songeait pas 
b. sa fatigue. 

Le maltre du champ la vit : " Tu es une bonne tra- 
vailleuse, lui dit-il, et d£j& tu as ramass6 une belle 
gerbe 

— C'est du pain pour ma mfere," dit la petite gla- 
neuse; et elle continuait son travail, active et z616e. 

Le maitre du champ connut son bon coeur il 

alia b. ses moissonneurs et il leur dit: "Quand vous 
ramasserez vos gerbes, laissez des 6pis tomber dans 
le champ, afin que la petite glaneuse les ramasse, 
et qu'elle fasse bonne rScolte. 

" Ne vous retournez pas pour ramasser les 6pis qui 
tombent. 

"Laissez tomber des £pis pour les malheureux et 
pour les pauvres," 
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L'EtfFANT ET L'AGNEAU. 



L ENFANT. 

"Pourquoi, mon doux agneau, b61er d'un ton si triste?" 

l'agneau. 
" De ma petite m&re, ah ! j'ai perdu la piste !" 

l'enpant. 
rt As-tu peur, etant seul, que quelque chien brutal 
Ou qu'un autre m£chant ne te iasse du mal ?" 

l'agneau. 
"Avoir peur ! Et de quoi ? Non, je n'y songe gu&re ; 
Seulement je voudrais etre aupres de ma mere." 
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Et la maman brebis, en l'entendant beler, 
Retonrne sur- ses pas, et n'a qu'k Tappeler 
Une fois, doucement : &6jk, prompt h, 1' entendre, 
Son agneau lui repond, et, sans se faire attendre, 
H trotte, saute, court, la joint sur le gazon, 
Et se serre contre elle en lechant sa toison. 



LES BAS DE LAINE. 

Les trois enfants sont sur le banc, auprfcs de leur 
maman. 

11 Maman, dit Emile, nous sommes en 6t6, et tu tri- 
cotes des bas de laine ?" — 

11 Mon enfant, nous devons imiter la fourmi, qui fait 
$n 6t6 ses provisions pour Uhiver." 

— " Maman, est-ce de la laine de Lubin que tu tri- 
cotes ?"— " Oui, Henri."— 

" Cela fait-il bien mal aux moutons quand on leur 
enfeve la laine ? Dis-nous comment on tond les mou- 
tons et comment on file la laine." 

La laine crolt sur le dos des moutons comme crois- 
sent les cheveux sur notre t§te. 

Quand on vous coupe les cheveuXj vous ne souffrez 
point ; quand on enlfcve la laine aux moutons, ils ne 
souffrent pas non plus. 

On ne les tond pas en hiver, ils auraient trop froid : 
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mais dans la belle saison, et alors ils sont bien con- 
tents, car ils ont si chaud, si chaud en 6t6. 

Voyez dans la prairie, aupr&s d'un clair ruisseau, 
bondir et paatre ce troupeau de moutons, de brebis et 
d'agneaux. 

On laisge aux petits agneaux leur laine, leur toison, 
parce qu'elle ne les g@ne pas encore. Mais on tond 
les moutons, les brebis. 

Voifo des femmes qui les conduisent prfes du ruis- 
seau. Elles les y lavent bien soigneusement. Elles 
les laissent s&her. 

Puis, assises sur l'herbe verte, elles couchent dotice- 
ment sur leurs genoux chacune , un mouton, une 
brebis. 

Ensuite elles saisissent leurs grands ciseaux, et les 
agneaux sont tout effray6s, parce qu'ils craignent 
qu'on ne fasse du mal & leurs mamans. 
. Petits agneaux, ne craignez point, elles ne rece- 
vront pas mSme une Sgratignure ; bientQt elles vont 
se relever plus lSgferes, plus alertes, et beaucoup mieux 
elles pourront bondir avec vous sur la verte prairie. 

Lorsque la laine est couple, on Penvoie & des 
femmes qui la nettoient, la* filent, la pelotonnen*, en 
rSunissant plusieurs brins. 

Et quand les mamans ont leurs pelotons de laine, 
elles se mettent & tricoter pour leurs maris, pour leurs 
enfants. 
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Et rhiver arrivant, tout le monde se trouve mont6 
en bons bas bien chauds. 




ENTRETIENS SUR LES ANIMAUX. 

La mhre. Henri, quelle est la couleur de notre 
chfevre ? 

Henri. Notre petite chfevre est blanche. 

Entile. Mais elle a une t&che noire au front et 
Uextr6mit6 de ses pieds est aussi noire. 

La mhre. Qu'est-ce que la petite chfcvre a sur la 
t§te. 

Henri. La petite chfevre a des comes sur la t§te. 
v La mhre. Citez d'autres animaux qui ont des 
comes. 

Entile. Les boeufs ont des cornes ; les b&iers ont 
des cornes. 
. La mhre. Combien la chfevre a-t-elle de pieds ? 

Henri. La chfcvre a quatre pieds. 
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La mbre. Jeanne, comment nomme-t-on les ani- 
maux qui ont quatre pieds ? 

Jeanne. On les nomme quadruples. 

La mbre. Citez diflSrentes espkces de quadruples. 

Les enfants. Les chevaux, les moutons, les chiens, 
les chats, les renards, les lions. 




La mere. Les animaux qui n'ont que deux pieds 
se nomment . . . ? 

Jeanne. lis se nomment bipMes. 

La mbre. Les noms de quelques bipfedes ? 

Les enfants. Les poules, les coqs, les canards, les 
pigeons, tous les oiseaux. 
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La mere. Les oiseaux se servent de leurs pieds 
pour . . . ? 

Henri. Pour marcher. 

Mnile. Et aussi pour se tenir perches. 

La mire. Et pour voler, les oiseaux se servent 
de...? 

Mnile. Pour voler, les oiseaux se servent de leurs 
ailes. . 

La mire. Dans nos maisons Ton voit des quadru- 
ples et aussi des bipfedes qui nous sont fort utiles, 
qui nous servent, qui sont nos domestiques. On les 
nomme . . . ? 

Mnile. On les nomme animaux domestiques ? 

La mire. Quelques animaux domestiques ? 

Les enfants. Les poules, les oies, les canards, les 
chfevres, les vaches. 

La mire. La chfevre est done . . . ? 

Mnile. La ch&vre est un animal domestique. 

La mire. Quel service nous rend la chfevre ? 

Jeanne. La ch&vre donne du lait. La vaohe donne 
aussi du lait. Avec le lait on fait du beurre, du 
fromage. 

La mhre. Comment nomme-t-on les animaux ram- 
pants ? 

Jeanne. On les nomme reptiles. Les serpents et 
les 16zards sont des reptiles. 

La mire. Emile, r6p£te ce que Jeanne vient de dire. 
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L'enfant. Les animaux rampants se nomment rep- 
tiles. Les serpents et les lizards sont des reptiles* 

La mire. Dans Feau nagent les ... ? 

Henri. Dans l'eau nagent les poissons. 

La mkre. Les poissons nagent au moyen de . . . ? 

Mnile. Au moyen de leurs nageoires. 

La mkre. Voilh, une mouche, la mouche vole : la 
mouche est-elle un oiseau ? 

Jeanne. La mouche est un insecte. Les papillons 
aussi sont des insectes. II y a des insectes qui ram- 
pent, par exemple les chenilles. 

La mkre. Quelles sont les plus intelligents des ani- 
maux ? 

Jeanne. Ce sont les animaux doraestiques. Les 
oiseaux et les quadruples sont plus intelligents que 
les reptiles et les poissons. 
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LE SINGE, L'ANE ET LA TAUPE. 

De leurs plaintes sans fin, de leurs souhaits sans bornes 
Le Singe et l'Ane nn jour importunaient les cieux; 
Ah ! je n'ai point de queue. — Ah ! je n'ai point de comes. 
— Ingrats, reprit la Taupe, et vous avez des yeuxl 



LE VILLAGE. 



Comme tout est anim6 au village ! 

Ici des boeufs que Ton conduit & Fabreuvoir ; 1& des 
oies, des canards qui, en nous voyant approcher, 
s'61ancent dans le ruisseau. 

Des enfants qui jouent sur le chemin Un che- 

val qui s ? 6pouvante ! 

Pauvres enfants ! 

Un homme se jette & la rencontre du cheval, au 
risque d'etre renvers6 ; il arrgte le cheval. 

Sans lui, peut-§tre, il serait arriv6 malheur St quel- 
qu'un de ces enfants. II s'est expos6 pour eux ; c'est 
un trait de d^vouement. Petite enfants, remerciez ce 
brave homme. , . 

L'on entend le marteau* frapper sur l'enclume. 
C'est Patelier d'un forgeron. 

Le forgeron travaille sur le fer ; il fait des instru- 
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ments de jardinage ; il ferre les voitures ; il ferre les 
chevaux. 

Voilh, justement un cheval devant son atelier. Ud 
homme tient 61ev6 le pied du cheval, tandis qu'un 
autre enlfcve de la corne au pied du cheval. 




Un autre achfeve de preparer le fer. Le fer est en- 
core rouge ; il le trempe dans Peau. Maintenant il 
va le placer sous le pied du cheval, Vj fixant avec des 
clous. 

Un menuisier travaille un peu plus loin. Les me- 
nuisiers font des tables, des bancs, des armoires * r ils 
font les fengtres, les portes, la boiserie des maisons. 
Le forgeron et le menuisier sont des artisans. 

Dans un grand village il y a ordinairement aussi : 
un charron qui fait les voitures, un charpentier qui 
fait les charpentes des maisons, un mapon qui construit 
les murs des maisons. 

Dans les villages habitus uniquement par des agri- 
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culteurs, trfes-souvent on ne trouve ni boulanger, ni 
boucher. Les paysans eux^mSmes font leur pain, et 
ils ne mangent gu&re que de la viande de pore. 

Dans notre village il y a boulangerie, boucherie et 
aussi magasin d'6piceries. Dans les magasins d'6pice- 
ries Ton vend du sucre, du cafiS, des chandelles, des 
Apices, etc. 



LA JUMENT ET LE POULAIN. 

" Saute, leste et joyeux, poulain, mon enfant, saute ; 
Cours, prompt comme le vent, l'oeil vif, la tete haute. 
Libre encor, donne-toi du bon temps au haras. 
Des que tu seras grand, plus de jeux ; tu devras 
Gagner en travaillant la portion congrue, 
Porter le cavalier ou trainer la charrue." 

Et le poulain bondit en sauts capricieux ; 
A c6t6 de sa mere il court, leste et joyeux ; 
]?our le moment, sans gene, il foMtre et badine. 
II devint un cheval, grand et de bonne mine ; 
Je le revis plus tard, et, fort comme un taureau, 
II trainait sans faiblir le plus lourd tombereau. 



PROVERBE. 
Petit & petit Poiseau fait son nid. 
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LES CINQ SENS. 

Combien avons-notis de sens, ou manures de sentir, d'aperce- 
voir ce qni nous environne ? 

Nous avons cinq mani&res de sentir, ou cinq sens. 

Quels sont les cinq sens ? 

Oe sont : la vue, Youie, le goitt, Yodorati et le toucher. 

Qu'entend-on par organes des sens ? 
On entend par organes des sens, les parties du 
corps qui servent & sentir. 

Quels sont ces organes ? 

11 ceil, qui est l'organe de la vue ; YoreiHe, qui est 
Porgane de l'ouie ; la langue et le palais, qui sont les 
organes du gofit ; le nez, qui est Porgane de Podorat ; 
la main, qui est le principal organe du toucher (tbutes 
les parties du corps ayant la faculty de sentir en tou- 
chant). 

Lorsque vous mettez un morceau de sucre dans votre bouche, 
qu'6prouvez-vous ? 

Quelque chose qui me flatte le goftt 

Si vous prenez du feu entre vos doigts, ou si vous vous pi- 
quez avec une aiguille ou une 6pingle, qu'6prouvez-vous ? 
Quelque chose qui me fait niaL 

Ne donne-t-on pas un nom particulier a ce quelque chose qu'on 
6prouve par l'interm&Liaire de l'organe des sens ? 
On Pappelle sensation. 
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yOMELEHE SOUFFliE. 

A la fin du diner on servit tin bean jour 

Sur nne enorme assiette nne omelette enorme. 

Victor rongit de joie : " Oh! dit-il, quel tambour ! 

C'est pour empecher qu'on ne dorme." 
Et des yeux par avance il en mangeait la forme. 

Puis, 6 bonheur pour le gourmand ! 

II en eut un morceau plus grand 

Que sa ration ordinaire ; 

Mais a peine il prend sa cuillere, 
' Avant d'y gouter seulement, 

II yoit miraculeusement 

La prodigieuse omelette 

Piminuer sur son assiette ; 

EUe tombe, elle s'aplatit, 

Le gros morceau devient petit. 

Alors il se met en colere, 

Jette avec depit sa cuillere, 

Et le voila croisant les bras, 
Qui boude a l'omelette et qui ne mange pas. 
" Qu'as-tu done, mon ami? lui dit sa bonne aieule ; 
N'es-tu pas satisf ait de ce qu'on t'a donne ?" 

Victor repondit consterne : 

" Elle se mange toute seule t 

— Mon enfant, Tapparence est trompeuse souvent ; 
Tu ne connaissais pas l'omelette souffiee : 
SouTent on dit : C'est grand! quand la chose est enfl^e : 
La chose se degonfle et ce n'est que du Tent." 
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J'AI TROUV& . . . 

Passant dans la rue, traversant les champs, j'ai 
trouv6 * 

J'ai trouv6 une bourse, et dans cette bourse de 
Fargent. J'ai trouv6 un bijou d'or et des objets 
de prix ; me voici bien heureux de poss6der ce 
tr6sor. 

Tu as trouv6. . . , mais, dis-le-moi. . . , r6fl6chis bien : 
ce que tu as trouv6, peux-tu le garder ? Ce que tu 
as trouvS t'appartient-il ? 

Pendant que tu te rdjouis d'avoir trouv6, un autre 
pleure d'avoir perdu. Un autre cherche et se d6sole. 
Si done tu t'attribues ce que tu as trouv6, tu le d6- 
robes & celui qui Fa perdu. • 

Enfant, j'ai trouv6 une balle, en passant par la ville. 
Enfant, j'ai trouv6 des raquettes et un volant. 

Cette balle est & toi, dis-tu, ces raquettes t'appar- 
tiennent? Que dirais-tu si je r^pondais : "Cette 
balle est & moi, je Pai trouv^e. . . ; ce volant m'appar- 
tient, tu Tavais perdu." 

Le bien d'autrui n'a pas besoin, pour §tre gard6, 
d'etre renferm^ dans une armoire ou dans un coffre. 

II n'est pas besoin, pour qu'une chose soit & moi, 
que je la tienne sous clef. Ce qui est & moi est & moi, 
partout, dans les champs comme dans la niaison, dans 
la rue comme dans un coflre. 
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Qui done me le gardera dans les champs ou dans la 
rue ? 

Qui me le gardera ? La probity. . . , llionneur. . . 



ra 




I/ENFANT ET L'ANE. 

l'eneant. 
" Eh hue ! avance, cours, faineant de grison ! 
Tu te traines vraiment comme un colima§on." 

l'ane. 
" Si mon allure est lente, un peu de patience ! 
Je n'en porte pas moins ma charge en conscience. 
Le maitre nous assigne h, chacun notre emploi : 
Au cheval, de courir ; les sacs pesants, h, moi." 

La t&che du jour faite, et lorsqu'on rentre au gite, 
L'&ne y revient aussi, mais sans marcher plus vite. 
H a, pres du cheval, dans l'ecurie un coin 
Et de la nourriture assez pour son besoin. 
D'un air grave, il s'etend sur la bonne litiere, 
Et, comme un petit saint, dort la nuit tout enti&re. 
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LES COTRETS. 

"Mais Charles! Charles, comme te voil& fait! 
tout en nage et tout haletant ; tes cheveux colics par 
la sueur qui coule de ton front, tes habits tout pou- 
dreux. Tu me diras sans doute d'oli tu viens ? 

— Maman, je viens du village. 

— Oil tu as fait une belle partie« de jeu avec les 
petits paysans. Je yeux bien que tu tfamuses, mais 
pas avec cet excfes. 

— Maman, je t'assure que je n'ai pas joud. ' 

— Comment t'es-tu done mis en cet 6tat? 

— Je vais te le dire : tu connais la mfere Michelle ? 

— Oui, mon fils ; e'est une femme bien respectable. 

— Et si vieille ! si vieille ! 

— C'est vrai. Je crois quelle est la plus &g6e de 
toute la paroisse. 

— Un de ses parents lui a envoyS un demi-cent de 
cotrets pour qu'elle puisse se chauffer cet hiver. Le 
voiturier les a jet6s \ sa porte. Tu sais qu'elle est 
bien pauvre. Elle n'avait pas d'argent & donner pour 
faire porter son bois ; elle a voulule porter elle-mgme 
dans son bftcher. Elle a port6 trois ou quatre cotrets, 
et puis elle est tombSe sur sa chaise, n'en pouvant 
plus. Je lui ai dit: "Restez tranquille, ma bonne 
m&re ; ne vous embarrassez pas, je vais placer vos co- 
trets. — Oh ! non, mon petit monsieur, je ne le souffri- 
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raVpas : ; j'aafais trop »|>*eur que vous vous fissiez du nial. 
— Je les porterai un^un; ainsi il n'y a pas de risque." 
Alors, maman, je me suis mis h. l'ouvrage. J'avais 
peur de ne pas finir avant la nuit. Mais j'ai vu pas- 
ser le petit Colin ; je l'ai appete, et il a bien voulu 
m'aider. 

— C'est fort bien, mon enfant. Je crois que tu es 
bieh fatigu6 ; mais quand tu auras dormi, il n'y pa- 
raitra plus. Au lieu que si la vieille Michelle avait 
rang6 son bois, elle se ftit rendue fort malade ; eUe 
e<it eu d§s douleurs pendant bien longtemps ; elle e&t 
peut-§tre 6t6 obligee de garder le lit. 

— Oh ! maman. que je suis content ! je lui ai fait 
encore plus de bien que je ne croyais." 



LES LUNETTES. 



Jules s'ennuyait bien, 
Car il ne savait rien, 
Pas mem€ lire 1 
Un jour qu'il £tait seul et ne pouvait pas rire,' 
H se dit : " Voyons done, je m'en vais voir un peu, 
Puisque je ne sais pas quoi faire, 
La belle histoire que grand' mere 
Disait hier dans le livre bleu." 
H va-donc chercher dans l'armoire 
Le livre, et puis l'ouvre tout grand ; 
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Mais, bernique ! ou done est l'histoire ? 

II ne yoit rien que hoir et blanc. 
"Ah ! je sais, sur mes yeux je n'ai pas mis de verre, 
Comme grand' mere : 

Voi& pourquoi je ne puis voir." 
Et de sa grand' maman il cherche les lunettes, 

Les frotte, pour les rendre nettes, 

Avec le coin de son mouchoir, 

Eegarde encor, change de page ; 

Mais d'histoire, pas davantage 1 
Sa m&re entre et lui dit : " Grand' mere a mal aux yeux ; 
Toi, mon enfant, ton mal, e'est d'etre paresseux. 
II faut apprendre & lire et tu verras l'histoire 

Sans lunettes, tu peux me croire, 
Ken qu'avec tes yeux bleus." 



DU CALCUL 



A quoi se r6duit la science du calcul ? 
A quatre operations ou regies principales. 
Quel est Fobjet de ces operations ? 
1° Ajtmter un nombre & un autre ou & plusieurs 
autres ; 

2° Soustraire, ou retrancher un nombre d'un autre ; 
3° Multiplier, ou r6p6ter un nombre plusieurs fois ; 
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4° Diviser, ou partager un nombre en plusieurs 
parties 6gales. 

Comment appelle-t-on ces quatre operations on regies de 
l'Arithm6tiqne? 

On les appelle Yaddition, la soustraction, la mvtiipK- 
cation et la division. 



LA PROMENADE DANS LE VALLON. 

Plus d'agitation, plus de bruit. Comme tout est 
calme dans ce gentil vallon ! 

Ecoutez cependant, pr§tez Poreille, et vous enten- 
drez le doux murmure du ruisseau qui traverse le 
vallon ; vous entendrez le beuglement lointain du 
troupeau qui pait sur la colline. Vous entendrez le 
gazouillement d'une quantity de petits oiseaux. 
- Regardez, admirez : 

L'ombre commence & descendre sur la verte prairie, 
sur la prairie oh. serpente le ruisseau, pareil & un filet 
d'argent. 

D 7 un c6t6 du vallon la forgt est d£j& sombre ; de 
l'autre c6t6, le feuillage des hgtres et des chines brille 
de mille couleurs. 

Oh ! que les oeuvres de Dieu sont belles ! 

44 Petits amis, le soleil ne tardera pas & se coucher ; 
il faut partir." Nous marchons dans le vallon. 



PREMIERES LECTURES. 



106 



De chaque c6t6 du vallon vous voyez une chaine de 
collines. Si les collines 6taient beaucoup plus 61ev6es, 
on les appellerait montagnes. Si le vallon 6tait plus 
large, on le nommerait valine. 

Les vallons sont traverses par des ruisseaux ; les 
valines sont traverses par des rivibres, par des fleuves. 

Les ruisseaux se jettent dans les rivibres ; les ri- 
vieres dans les fleuves ; les fleuves dans la mer. 




Voil& le soleil qui se couche. Quel magnifique 
spectacle ! Tout le ciel est comme en feu de ce c6t£ 
1&. Une belle teinte rougeatre s^tend sur les mon- 
tagnes. On voit briller, & Faspect du soleil couchant, 
toutes les fenStres du village et surtout les fen§tres de 
notre maison. 

Arr§tons-nous quelques moments pour admirer ; as- 
seyons-nous. 

Oh ! que les oeuvres de Dieu sont belles ! 
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I/ENFANT ET LE PETIT PIGEON. 

l'enpant. 
" Monsieur le pigeonneau, qu'as-tu done, sur les toits, 
A roucouler sans cesse en ton petit patois, 
De ci, de ft, tournant et retournant la tete ?" 

LE PIGEON. 

" Oh 1 je suis si joyeux, si joyeux de la fete 
Que le bon Dieu me donne avec son beau soleil, 
Tout brillant, tout riant, si chaud et si vermeil 1" 

Et le pigeon ft-haut rouooule et se rengorge, 
Et fanfan caracole en bas comme un saint George. 
De rentrer au logis ils ne sont pas presses ; 
De jeux et de soleil ils n'ont jamais assez ; %, 

Et Dieu, qui de son ciel voit tout sans qu'on le voie, 
Les trouvant doux et bons, prend plaisir & leur joie. 




PROVERBES. 



Qui se ressemble s'assemble. 
L'homme propose, Dieu dispose. 
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LE JOURNAL 

Ernestine n'aimait pas beaucoup la lecture, ce qui 
nempSchait pas sa, mfcre d'exiger chaque soir qu'elle 
lftt tout haut pendant une demi-heure, afin d'appren- 
dre & mettre le ton convenable, et h, observer le repos 
indiqu6 par les points et les virgules^ Souvent la pe- 
tite fille ob6issait de mauvaise grace, et sa m&re avait 
la bontS de n'y pas /aire attention. Enfin, bon gr6, 
mal gr6, Penfant apprit & tr&s-bien faire la lecture & 
haute voix. 

Son pfere eut un grand mal d'yeux et resta plus d'un 
mois sans pouvoir lire. Ce fut Ernestine qui lui lut 
son journal et ses lettres ; et elle fut si aise de lui §tre 
bonne & quelque chose, qu'elle alia reraercier sa m&re 
de Pavoir forcSe & devenir bonne lectrice. 
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NE LIS PAS TON JOURNAL. 

" Ne lis pas ton journal, papa, joue avec moi ! 

— Non, je n'ai pas le temps. 

— Oh ! papa, je t'en pria ; 
Cela m'amttse tant de joner avec toi t 

— Viens lire mon journal. 

— Oh ! non, oela m'ennuie. 
— Tu le yois done, mon petit roi, 

Nons ayons nos jouets, et vous avez les votres. 

On pent bien s'ocenper de soi, 
Mais il ne faut jamais en tonrmenter les autres." 



DU TEMPS ET DE SES PARTIES* 

Comment divisons-nous le temps ? 
. En sibeks, anntes, mois, semaines, jours, heures, mi' 
nutes et secondes. 

Qu'est-ce qu'un siecle? 

Un espace de cent ann6es. 

Qu'est-ce qu'une amiee ? 
Un espace de douse mois. 

Quels sent les noms des douze mois ? 
Janvier, fivrier, mars, avril, max, juin, juiUet, aoiti, 
septembre, octobre, novembre et dtcembre. 
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Qu'est-ce qu'une semaine ? 

Un espace de sept jours. 

Combien y a-t-il de semaines dans une ann6e ? 

II y en a cinquante-deux. 

Quels sont les noms des sept jours de la semaine ? 
I/undi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche. 

Quand commence Pannee ? 

Le premier Janvier, que Ton appelle le premier jour 
de Van. C'est le jour des Strennes. 

Combien y a-t-il de jours dans une annee ? 

II y en a trois cent soixante-cinq, plus six heures en- 
viron. 

Les cinquante-deux semaines n£ font & elles toutes 
que 364 jours, auxquels s'ajoutent, suivant les 6po- 
ques, un ou deux jours, de sorte que Pann6e est com- 
pos6e de 365 ou de 366 jours. 

Que deviennent ces six heures ? 

Elles servent & composer, tous les quatre ans, un 
jour de plus ; de sorte que cette quatrifeme ann6e 
comprend trois cent soixante-six jours. 

Comment s'appelle Pannee qui a trois cent soixante-six jours ? 
Bile s'appelle annte bissextile. 

Comment s'appelle Panne*e qui n'a que trois cent soixante- 
cinq jours ? 

Elle s'appelle annte commune. 
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LA VAOTTi 

Quand Louise perdait au jeu, elle disait : 
" Oh ! je n'ai jamais eu de bonheur, moi !" 
Si elle projetait quelque promenade et que la pluie 
la for^t de rester & la maison ; ou bien s'il lui surve- 
nait quelque contrariety, elle s'Scriaifc : 

" Ces choses-li ne sont faites que pour moi !" 
Sa m&re lui dit : 

" Ma fille, tout ce que tu dis 1& prouve ta vanity 
puisque tu t'imagines que tout n'est ordonn6 que pour 
toi, et que tu es Fobjet de Tattention particulifcre de 
la Providence. Si tu r6fl6chissais & tout ce qui t'arrive 
d'heureux, tu la remercierais humblement au lieu de te 
laisser aller & ce d6pit ridicule." 



LE VIEILURD ET SES ENFANTS; 

Un vieillard qui avait mis tous ses soins h, faire 
r6gner Punion et la concorde dans sa famille, voulut 
donner une derni&re le?on & ses enfants. II les r6unit 
un jour autour de lui et se fit apporter un faisceau de 
baguettes li6es ensemble et ne formant qu'un tout. Ii 
ordonne & ses fils de rompre le faisceau ainsi li6 : cha- 
cun d'eux essaye & son tour d'en venir & bout, mais 
inutilement j le faisceau r6siste. Alors le p&re, pre- 
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nant les baguettes Tune apr&s Fautre, les rompt toutes 
avec la plus grande facility. II voulait montrer par 
lb, & ses enfants que leur union les rendrait forts et in- 
vincibles, et que la division, en les affaiblissant, serait 
la cause de leur ruine. C'est ce que La Fontaine a si 
bien exprimS dans sa fable qui a pour titre le VieiUard 
et ses Mifants, et qui commence par ce vers : 

Toute puissance est faible, & moins que d'etre unie. 



LE SERIN. 



«i 



( H$Las 1 te voilk mort, mon bon petit serin 1 
Je ne te verrai plus gruger biscuit ou grain, 
Me regarder d'un air si fripon et si drole, 
Grappillant, fr£tillant, sauter stir mon epaule, 
Picorer sur ma levre ou bien au sucrier, 
Sirotant, sifflotant, chantant k plein gosier !" 

Les enfants sont venus, ont pris le pauvre h&re, 
Et puis Font enterre dans un trou, sous la terre. 
lis ont plants dessus un rosier tout fleuri, 
Et dont les belles fleurs lui serviront d'abri. 
Assis 1& bien souvent, y passant plus d'une heure, 
Chacun d'eux se souvient du cher serin, et pleure. 
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DES MOIS ET DES JOURS. 

Qu'est-ce qu'un mois ? 

On entend ordinairement par mois un espace de 
trente jours ; mais, dans la r6alit6, il y a des mois de 
vingt-huit, vingt-neuf, trente et trente-un jours. 

Dites-nous le nombre des jours pour chaque mois ? 

Sept mois ont trente-un jours, savoir : Janvier, mars, 
mai, juillet, aofit, octobre et d6cembre. 

Quatre mois ont trente jours, savoir : avril, juin, 
septembre et novembre. Un seul mois, celui de f6v- 
rier, a vingt-huit ou vingt-neuf jours, suivant que Fan- 
nie est commune ou bissextile. 

Qu'est-ce qu'un jour ? 

C'est une dur6e de vingt-quatre heures. 

Le mot jour se prend aussi dans un sens moins 
6tendu, et signifie Fespace de temps compris entre le 
lever et le coucher du soleil, c'est-St-dire Pintervalle 
pendant lequel nous somrnes <§clair6s par la lumi&re 
du soleil. Dans cette acception il est oppos6 au mot 
nuit. 

Qu'est-ce que le crepuscule ? 

On appelle ainsi Fespace de temps compris, le ma- 
tin, entre la nuit et le jour ; et le soir, entre le jour 
et la nuit close. . 

Le matin, le crepuscule, parait au moment ou les 
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rayons du soleil commencent \ p6n6trer Patmosphfcre 
et \ nous 6clairer, bien qiie cet astre ne soit pas en- 
core parvenu & Phorizon. 

Le soir, le cr^puscule commence au moment ob. le 
soleil disparatt de Phorizon ; il pr6c&de imm£diate- 
ment la nuit. 

Qu'est-ce que l'aurore? 

On donne ce nom au cr6puscule du matin. 

Quelles sont les quatre grandes divisions du jour? 
Le matin, Vaprks-midi, le soir et la nuit. 

Qu'est-ce que le matin ? 

On appelle matin ou matinie Pintervalle qui s^coule 
depuis le lever du soleil jusqu'b, midi, qui est le milieu 
du jour. 

(ju'est-ce que Paprfcs-midi ? 

C'est Pintervalle qui s^coule depuis midi jusqu'au 
coucher du_soleiL 

Qu'est-ce. que le soir ? 

.On appelle soir ou soirte Pintervalle qui s'6coule 
depuis la fin du jour jusqu'au moment ob. Ton se 
couche. 

Qu'est-ce que la nuit ? 

C'est Pespace de temps pendant lequel le soleil est 
sous notre horizon. Dans un sens restreint, c'est Pin- 
tervalle qui s'6coule depuis le moment ob. Pon se 
couche jusqu'au lever du soleil, et pendant lequel nous 
sommes priv£s de sa lumifere. 
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LA SOURCE. 

Le petit Guillaume marchait au milieu des champs, 
un jour d'6t6 qu'il faisait extrSmement chaud. Bes 
joues 6taient brftlantes, et le pauvre enfant mourait 
de soif. Tout & coup il arriva prfcs d'une source dont 
Fonde argent6e jaillissait dkin rocher, & l'ombre d'un 
beau oh§ne. 

Guillaume se pr^cipita aussitQt vers cette eau, froide 
comme de la glace, en but, et tomba presque sans con- 
naissance. II arriva malade chez ses parents, et fut 
saisi d 7 une fifevre tr&s-dangereuse. "Ah! disait-il, en 
soupirant dans son lit de douleur, qui aurait cru, & 
voir cette source, qu'elle contint un poison si perni- 
cieux ?" 

Son pfere Tentendit et lui dit : " Ce n'est pas la 
source, dont Feau est si pure, qui est la cause de ta 
maladie ; c'est ton imprudence." 



ViGRO. 

Le petit George n'avait pas encore la moindre id6e 
d'un 6qho. Un jour il s'avisa de crier au milieu des 
prairies : *' Ho ! ho !" et il entendit sortir aussitdt les 
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m§mes mots du bosquet voisin : "Ho! ho!" L'en- 
fant, 6tonn6, se mit & crier; "Qui es-tu?" sur quoi 
la voix myst&ieuse reprit aussitSt: "Qui es-tu?" 
George s'6cria : "II faut que tu sois un sot gar^on." — 
"Sot gar^on !" r6p6ta la voix, du fond du bosquet. 

Pour le coup, George se mit en colore, et redoubla 
les injures qu'il envoyaifc vers la for§t. L^cho les lui 
rendit toutes fidMement. Li-dessus il chercha Pen- 
fant qu'il supposait lui r6pondre, dans toute F6tendue 
du bocage, pour s'en venger ; mais il ne trouva per- 
sonne. 

Aprfes cette recherche infructueuse, George courut 
h, la maison, et se plaignit h, sa m&re de ce qu'un m6- 
chant garpon s ? 6tait cach6 dans la forgt pour Pinjurier : 
"Pour le coup, mon fils, tu t'es trahi, ettu t'accuses 
toi-mgme, lui dit-elle. Apprends que tu n'as rien 
entendu que tes propres paroles ; car, de m§me que 
tu as plus d'une fois vu ton visage r6fl6chi dans Ponde, 
ainsi tu viens d'entendre ta propre voix dans la forgt. 
Si tu avais cri6 une parole obligeante, tu n'aurais pas 
- manqu6 d'en recevoir une pareille. , C'est ainsi qu'il 
arrive toujours. La conduite des autres & notre 6gard 
est ordinairement P6cho de la nQtre. Si nous en usons 
honngtement avec eux, ils en useront de m§me avec 
nous. Mais si nous sommes durs et grossiers envers 
nos semblables, nous ne pourrons rien attendre de 
mieux de leur part. 
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LES DEUX VOYAGEURS. 

Le compere Thomas et son ami Ltibin 
Allaient & pied tous deux h, la ville prochaine. 

Thomas trouve sur son chemin < 

Une bourse de louis pleine. 
II l'empoche aussitot. Lubin, d'un air content, 

Lui dit : Pour nous la bonne aubaine 1 

— Non, repond Thomas froidement, 
Pour nous n'est pas bien dit, pour mai c'est different 
Lubin ne souffle plus ; mais, en quittant la plaine, 
Us trouvent des voleurs caches au bois voisin. 

Thomas tremblant, et non sans cause, 
Dit : Nous sommes perdus ! — Non, lui repond Lubin, 
Nous n'est pas le yrai mot ; mais toi, c'est autre chose. 
Cela dit, il s'^chappe k travers le taillis. 
Immobile de peur, Thomas est bientot pris. 

II tire la bourse et la donne. 

Qui ne songe qu'& soi quand sa fortune est bonne, 
Dans le malheur n'a point d'amis. 



DES HEURES. 



Comment les heures sont-elles divis6es ? 

On les divise en sbixante minutes et aussi en demi* 
heures et en quarts d'heures^ — une demi-heure Stant 
compos6e de trente minutes, et un quart d'heure de 
quinze minutes. 
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Comment comptez-vous le temps da jour ou l'heure qu'il est ? 

En regardant cPabord la petite aiguille de Phorloge 
pour connaltre Fheure, puis la grande qui indique les 
quarts d'heure ou les minutes. 




Comment comptez-vous l'heure ? 

Par les nombres figures sur le cadran, Thorloge ou 
la montre. 



I ou 1 pour une heure. 
II ou 2 pour deux heures. 

III ou 3 pour trois heures: 

IV ou 4 pour quatre heures. 
V ou 5 pour cinq heures. 

VI ou 6 pour six heures. 



VII ou 7 pour sept heures. 

VIII ou 8 pour huit heures. 

IX ou 9 pour neuf heures. 

X ou 10 pour dix heures. 

XI ou 11 pour onze heures. 

XII ou 12 pour douze heures. 



Comment distinguez-vous les minutes ? 

II y a soixante minutes dans une heure. Les mi- 
nutes sont disposes autour du cadran, et la grande 
aiguille en fait le tour entier pendant que la petite 
aiguille se meut-d'un nombre \ un autre I, II, III, 
etc. 
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Combien de temps l'aiguille aux minutes met-elle & passer 
d'un de ces nombres & l'autre ? 

Cinq minutes ou la douzifeme partie d'une heure. 

Comment distingue-t-on les quarts d'heure ? 

Quand l'aiguille des minutes est sur III, cela signi- 
fie un quart d'heure, quand elle marque VI, c'est une 
demi-heure, quand elle est sur IX, c'est trois quarts 
d'heure. 



L'HORLOGR 



Je vais voir & l'horloge qui est sur la place, au- 
dessus du portail de l'6glise. ... II est huit heures. 

L'aiguille de l'horloge marche si doucement qu'on 
ne peut la voir marcher. Cependant elle avance & 
mesure que le temps s'6coule. 

Je me retourne, je fais quelques pas, je joue. . . . Je 
reviens, je lfcve la t@te ; d6ji l'aiguille s'est d6plac6e. 
II 6tait huit heures, voici qu'il est huit heures un 
quart. . . . Comme le temps passe ! 

Je ferine les yeux ; il fait chaud, je m'endors. ... Jib 
-me reveille quelle heure est-il? onze heures. ... 

mon Dieu, trois heures 6coul6es! II est bien 
tard, le temps me manque pour le travail ordonnS. 
Le quart de ma journ^e est perdu. 

Voyez comme l'aiguille de l'horloge a march6 pen- 
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dant que je dormais, ne songeant & rien. L'aiguille 
de Fhorloge ne recule jamais, elle avance toujours. 

Pendant que je joue, que je reste oisif, elle marche, 
elle marche toujours. 

L'heure qui est pass^e ne revient pas. . . . On ne re- 
trouve pas le temps perdu. 

Quand je prends du sable dans ma main et que je 
le r6pands sur la terre, si doucement que je le r6- 
pande, ma main est bientfit vide. 

Ainsi est le temps ; il s'^chappe, et rien n'en reste : 
Pheure sonne b, Fhorloge, c 7 est le compte du temps 
qui passe. 

L'heure qui sonne nous dit: " Travaille." Car la 
m§me heure ne sonnera pas deux fois. . . . 



LE SINGE ET LA MONTRE. 

Pendant Fabsence de son mattre, un singe ayant 
aperpu une montre accroch6e & la tapisserie, la prit et 
se la passa au cou. Cela fait, il se mit & la monter, 
comme souvent il Favait vu faire, puis il y regarda 
Fheure. Comme il lui semblait qu'elle ayan^ait trop, 
il ouvrit le verre et la retarda, pour la remettre sur 
Favance Finstant d'apr&s. "Allons, dit-il, la voilbrqui 
va marcher trop lentement ! mais je vais y rem6dier." 
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II porte la montre \ son oreille, en juge le mouvement 
irr6gulier, la rouvre, tiraille la chaine et acc&fere la 
marche des petites roues, si bien^ qu'li la fin la machine 
se d6traque et s'arrSte net et pour toujours. 




LE DINDOK 

Moi, je me pare, 
Moi, je me carre : 

Moi, je suis gras et beau ! 
Ma plume est noire, 
Mon dos de moire, , 

De rubis mon jabot. 
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Voyez ma tete, 

Ma rouge aigrette ; 
Voyez, admirez tout ! 

L'echo s'apprete, 

H vous repete 
Mon solennel glouglou. 

Ma queue est-elle 

Fournie et befle ! 
Voyez, c'est un soleil. 

Tout brille et tremble ; 

Que vous en semble ? 
Suis-je pas sans pareil ? 

Elle frissonne ; 

Elle rayonne, 
Ma plume de velours ! 

Faites-moi place, 

Et que je passe 
Triomphant dans ma cour ! ^ 



I/ENFANT CONTENT DE J30N SORT. 

Le petit Jacques faisait paitre ses moutons le long 
d r un chemin. 

Un monsieur vient & passer, mont6 sur un beau 
cheval. Le monsieur, apercevant une fleur rare, arrgta 
son cheval et en descendit pour cueillir la fleur. 

Le monsieur descendu, le cheval s^chappa et partit 
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au galop. Rapide comme la ffeche, Jacques poursuit 
le cheval; il Fatteint, saute \ la bride, Farr§te, le 
ramfene & son maltre. 

Le monsieur regarde avec 6tonnenient le petit ber- 
ger, et mettant la main \ sa poche : " Tu es un brave 
et courageux garpon ; tiens, voilb, un franc pour ta 
peine." 

Jacques lui r6pondit: "Je n'ai besoin de rien, 
merci, monsieur." # 

Le Monsieur. " Comment, tu n'as besoin de rien!" 

Jacques. " Monsieur, j'ai & la maison tout ce qu'il 
me faut." 

Le Monsieur. "Tant mieux, mon garpon. II y a 
peu d'enfants qui diraient comme toi. 

"Dis-moi, te plais-tu & gar<der ainsi les moutons?" 

Jacques. " Oui, beaucoup lorsque le temps n'est pas 
mauvais." 

Le Monsieur. " N'aimerais-tu pas mieux jouer ?" 

Jacques. " J'aime & jouer, mais j'aime aussi & garder 
mes moutons." 

Le Monsieur. " Qui t'envoie aux champs ?" 

Jacques. " C'est Thomas le fermier." 

Le Monsieur. " Est-il bon pour toi ?" 

Jacques. i: II me gronde, il me corrige quelquefois ; 
mais je ne me plains pas. Je deviendrais trop m6- 
chant, si Ton ne me corrigeait pas." 

Le Monsieur. "Depuis quelle heure es-tu ici?" 
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Jacques. "Depuis six heuresdu matin, monsieur." 

Le Monsieur. " N'as-tu pas faim V 1 

Jacques. " J'ai faim ; mais je ne tarderai pas & m'en 
retourner pour diner." 

Le Monsieur. " Si, au Ueu d'un franc, je te donnais 
cinq francs, qu'en ferais-tu ?" 

Jacques. " Je n'en sais rien. Jamais de ma vie je n'ai 
eu seulement cinquante centimes. ,, 

Le Monsieur, " As-tu des joujous ?" 

Jacques. " Des joujous? Qu'est-ce que cela ?" 

Le Monsieur. "H6 bien! im cheval de bois, une 
petite'voiture." 

Jacques. " Une petite voiture ? Nous avons de 
grandes voitures. 

t4 Un cheval de bois? Je puis trotter et galoper 
tous les jours sur des chevaux aussi grands que le v6tre. 

41 Du reste, je n'ai gu&re le temps de jouer. 

44 Quand je*ne suis pas aux champs, je suis & l'feole ; 

" Et le dimanche, aprfcs FEglise, je vais voir men 
pfere et ma mfere qui sont bien contents que je reste 
toute la journ6e auprfcs d'eux." 

Le Monsieur. "Ne voudrais-tu pas un beau cou- 
teau?" 

Jacques. u Un couteau? J'en ai un. Le voilk 
D'un seul coup, avec mon couteau, je coupe la plus 
grosse baguette." 

Le Monsieur. " Tes eouliers sont pleins de trous !" 
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Jacques. " (Test vrai ; mais j'en ai \ la maison une 
autre paire." 

Le Monsieur. " Ceux-ci prennent Peau." 

Jacques. "Jene ni'en inquiMe pas. Je ne suis pas 
plus inal avec ces souliers que si j 7 6tais nu-pieds." 

Le Monsieur. " Ton chapeau est abtm6." 

Jacques. "Ah ! il est encore bon. Bt puis j'aime- 
rais autant §tre nu-t§te." 

Le Monsieur. " Tu es vraiment un petit philosophe, 
mon gar$on. 

" Sais-tu ce que c'est qu'un philosophe ?" 

Jacques. " Non, Monsieur. Ce n'est pas une injure, 
j'esp&re." 

Le Monsieur, riant. "Non, non. 

*^H6 bien! une derni&re question. N'aimerais-tu 
pas avoir quelqu^s livres ou un peu d'argent & donner 
aux pauvres ?" 

Jacques. " Pour cela, c'est vrai. 

" Oh ! si je portais cinq francs tout d'une pi&ce & la 
pauvre Jaqueline \ n 

Le Monsieur. " Tiens, porte-lui ces cinq francs tout 
d'une pifece." 

Jacqttes. " Merci, Monsieur, merci pour elle. Que 
le bon Dieu vous b6nisse. Adieu." 
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LE GRILLON. 

Un pauvre petit grillon, 

Cach6 dans l'herbe fleurie, 

Eegardait tin papillon 

Yoltigeant dans la prairie. 
L'insecte aile brillait des plus vives couleurs, 
L'azur, la pourpre et Tor ^clataient sur ses ailes : 
Jeune, beau, petit-maitre, il court de fleurs en fleurs, 

Prenant et quittant les plus belles. 
"Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien 

Sont differents ! .Dame nature 

Pour lui fit tout et pour moi rien. 
Je n'ai point de talent, encor moins de figure, 
Nul ne prend garde a moi, Ton m'ignore ici-bas, 

Autant vaudrait n'exister pas." 

Comme il parlait, dans la prairie 

Arrive une troupe d'enfants. 

Aussitot les voila courants, 
Apr&s ce papillon, dont ils ont tons envie 
Chapeaux, mouchoirs, bonnets servent a l'attrapef, 

H devient leur conquete. 
L'un le saisit par l'aile, un autre par le corps ; 
Un troisieme survient et le prend par la tete. 

II ne fallait pas tant d'efforts 

Pour d^chirer la pauvre bete. 
" Oh ! oh ! dit le grillon, je ne suis point f&che' ; 
II en coute trop oher pour briller dans le monde ; 
Combien je vais aimer ma retraite profonde 1 

Pour etre heureux, vivons cach&" 
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ASTRONOMIE, GEOGRAPHIE. 



Qu'entendons-nous par le mot univers t 

Le ciel et la terre, et ce qui y est compris. L'uni- 
vers est un espace immense dont les bornes nous sont 
inconnues. 

Comment appelle-t-on la science qni a pour objet la connais- 
6ance da ciel ? 

On Tappelle astronomie. 

Quel est le but de Pastronomie ? " 

De nous faire connaitre les corps que noua voy- 
ons dans le ciel ; de nous indiquer leur disposition, 
leur forme, leur distance r6ciproque, leurs mouve- 
ments ; de nous apprendre & mesurer le temps ; de 
guider les voyageurs & travers les mers ou les deserts. 

Qu'est-ce que le ddf 

Cette partie de Tunivers qui s^tend au-dessus de 
nos t§tes, autour de nous, et daus laquelle sont places 
le soleil, la lune et les 6toiles, en un mot torus les 
corps celestes : elle s'appelle aussi le firmam&rd ou la 
voitte ctleste. 

Comment .appelle-t-on la science qni traite de la description 
de la terre ? 

On Pappelle gtographie. 

Quel est Pobjet de la g6ographie ? 

La gSographie a pour objet de nous faire connaitre 
la position des lieu^, leur nature, leur 6tendue, leurs 
productions, etc. 
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Quel moyen emploie-t-on poor determiner la position des di- 
verses parties de la terre ? 

On les rapporte & quatre points que Ton appelle 
points cardinavjx. 

Chacun de ees points n'a-t-il pas re9u an nom particulier? 

lis s'appellent le levant, le couchant, le nord et le 
midi. 

- Qu'est-ce que le levant ? 

Le levant est le point ou le soleil semble se lever : 
il s'appelle aussi est on-orient. 

Qu'est-ce que le couchant ? 

Le couchant est le point ou le soleil semble se coucher : 
. il est oppos6 au levant. On Pappelle aussi Occident ou 
ouest. 

Qu'est-ce que le nord? . 

Le nord est le point qui est devant nous quand nous 
avons le levant \ notre droite et le couchant b, notre 
gauche : il s'appelle aussi septentrion. 

Qu'est-ce que le midi? . 

he midi est le point oppos6/au nord, et par conse- 
quent celui qui se trouve derri&re nous lorsque nous 
regardons le nord : il s'appelle aussi sud. . 

Comment les points cardinaux sont-ils indique*s sur les cartes 
de geographic ? 

Le nord est plac£ au haut de la carte, le sud au bas, 
l'ouest & gauche et Pest & droite. 
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L'AIGLE. 

L'Aigle a les pattes garnies de plumes molles, qui 
le garantissent du froid dans la moyenne region de 
Pair, et sur les hautes montagnes. II forme son nid 
sur des arbres et sur des rochers. Le fond de ce nid 
est tapissS de peaux d'animaux, sur lesquelles les jeunes 
aiglons reposent chaudement. Ces aiglons sont au 
noiiibre de deux. lis sont nourris, par le p&re et la 
mfere, de gibier et de toute espfcce de chair. Lorsqu'un 
montagnard a rencontrS un de ces nids, il est sftr de 
ne point manquer de vivres. Dans ^absence du pfcre 
et de la mfcre, il grimpe au nid : il y trouve du gibier, 
des canards, des poules, des lifevres, et des morceaux 
de brebis, de chfevres, et d'autres alimens. Le pfcre 
et la mfere abandonnent enfin leurs petits : ce qui arrive 
au moment oil ceux-ci n'ont plus besoin d'eux. 
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LE LION CHASSAN T AVEC LES AOTMAUL 

Un Lion, une Brebis, et quelques autres animaux, 
allferent ensemble & la chasse. Le premier avait jur6 
de partager entre ses associ£s la proie qu'ils auraient 
prise, Un Cerf 6tant tomb6 dans les lacs de la Brebis, 
elle en avertit de suite le Lion, II accourut, fit quatre 
parts de la. proie, et les pr&senta aux animaux en leur 
disant : La premiere part est pour moi, parce que je 
me nomme Lion ; la seconde m'est due, parce que je 
suis le plus courageux ; la troisifcme me revient, parce 
que je suis le plus fort.; et si quelqu'un de vous me 
refuse la quatrifeine, je F6tranglerai sur-le-champ. Le 
Lion prit ainsi pour lui toute la proie ; et ses com- 
pagnohs n'os&rent se plaindre d'une si grande injustice, 

Jtfefaites jamais alliance avec quelqyUun plus puissant 
que vous. 



L'ANE SAUS OREILLES. 

Un Ane, je ne sais comment, 

Qui se fit volontairement 

Couper ses deux longues oreilles, 
Est, depuis ce moment, un etre tout nouveau ; 
II s'aime, il se pavane, et se trouve si beau, 

Qu'il se mire en chaque ruisseau ; t 
Bref , notre Ane se croit une des sept merveilles. 

6* 
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Eh bien ! dit-il & son Medor, 

J'ai quitte ma sotte coiffure ; 
Me voilk comme toi : peut-on me dire encor 
Qu'une difformite depare ma figure? 
Toi meme, Jh, sois franc; ne suis-je done pas bien 

— Ami> repond le chien, 
Tu n'as pins qu'un defaut. — Et lequel? — O'est de braire. 
Des gr&ces de ton corps ton chant d&ruit 1'effet : 
Et si tu peux te r^soudre h, te taire, 

Tu seras un &ne parf ait. 




rfSOPE ET L'ANK 



"Fais-moi done parler sens&nent," 
Disait au sage Esope un &ne moraliste. 
" Mais si je le faisais," dit Esope en riant, 
" Je serais l'&ne, et toi le fabuliste." 
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I/tiCOLIER CHM 

Un bon maltre avait chez lui grand nombre cPSco- 
iiers, & qui il enseignait la charity et la crainte de 
Dieu. L'un de ces 6coliers se distinguait de tous les 
autres : c^tait le plus jeune. Le maitre Faimait par- 
dessus ses condisciples. Ceux-ci demandfcrent au 
maltre : " Pourquoi donuez-vous la pr6fl5rence.& celui 
d'entre nous qui est le plus jeune ?" Le maitre leur 
rSpondit : " Je vous le dirai ; mais auparavant faites 
ce que je vous ordonne : que chacun de tous prenne 
un de ces oiseaux." II tenait toute une nich6e dans 
sa main. "Allez ensuite dans un endroit oh. nul 
regard ne puisse p6n6trer : Etranglez ces oiseaux et 
rapportez-les ici." 

lis s'en vont, et rapportent leurs oiseaux morts. 

Mais le plus jeune rapporte son oiseau en vie. 

11 Pourquoi ne Fas-tu pas Strangle?" dit le maltre. 

I/ehfant r6pondit : " Parce que je n'ai pas trouvS 
d'endroit oil le regard ne put p6n6trer ; car le regard 
de Dieu p^nfetre partout. Dieu protege done la vie 
de Foiseau aussi bien que la mienne ; et e'est pourquoi 
je le rapporte vivant." 

Le maltre regarda autour de lui. Les 6coliers 
6taient 6bahis et muets. lis savaient maintenant 
pourquoi leur maltre pr6f6rait le plus jeune. C'est 
qu'il comprenait mieux la chariti et la crainte de Dieu. 
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LE PETIT ARCHITECTE. 

Doucement, lentement, recommengant vingt fois, 

Un enfant construisait un beau cti&teau de bois 

Fait des morceaux legers d'un jeu d'architecture. 

II avait tout fini jusqu'a la couverture 

Et disposait deja le dernier chapiteau. 

Qnand son frere en passant fit crouler le ch&teau. 

L' enfant ne souffla mot ; sans changer de visage 

H se remit a l'oeuvre avec m&me courage, 

Et lorsque le chateau refait se tint debout : 

" J'etais bien stir, dit-il, que j'en viendrais a bout* 1 

Voir crouler ses desseins d'un cceur inebranlable, 
De les niener a bien c'est se montrer capable. 



LE DOUILLET. 



Lolo a neuf ans environ, il est douiUet au point que 
si une puce le pique, il n'y tient plus, il faut le d6sha- 
biller pour chercher la puce ; il voudrait qu'on prit un 
fusil \ deux coups pour la tuer. 

Qu'il se coupe tant soit peu et qu'il voie sortir de 
sa 16gfere blessure une toute petite perle de sang. Oi, 
01, ai, ai, oh! la! la! Maman, papa, mon oncle, ma 
tante, frfere, soeur, cousin, cousine, Pierre, Mariette, 
venez, venez tous, je me meurs, je suis mort, je perds 
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tout raon sang ; et Lolo pfilit, il tremble, il pleure, il 
crie, il chancelle, il tombe sur une chaise. Vite un 
m6decin, un pharmacien, un chirurgien, toute la Faculty 
de Paris ; mais c'est bien inutile, car Lolo est blessS & 
inort ; il lfe. dit ; qu'on appelle done un prgtre pour le 
confesser, puis Fenterrer, que Ton commande la pierre 
qui p&sera sur son tombeau, avec cette Spitaphe •* 
Ci-git Lolo le Douitlet, mort svbitement d'une (Syratig- 
nure ? 

Heureusement que le dlfUnt n'est pas mort ; car , 
une heure aprfes, il mange, il boit et rit comme si de 
rien n'6tait ; e'est qu'en effet ce n'6tait rien. Lolo, 
depuis qu'il vit est mort cent fois au moins. Comptez 
bien. Lolo est mort une fois, parce qu'il avala de 
travers ; il ressuscita, et mourut une seconde fois parce 
qu'un camarade lui tira les cheveux ; une autre fois, 
il mourut pour avoir fait une chftte sur le gazon ; pour 
s'Stre brfilS le petit bout du doigt, il se croyait rQti 
comme un chapon, et il demandait \ tout le monde : 
Est-ce queje ne sens pas h roussi ? II est mort quatre 
fois le mois dernier, d'abord d'un rhume, puis d'une 
colique, ensuite d'une fifevre, enfin d'une indigestion. 
Lolo est mort cent fois, vous dis-je, et il se porte 
comme un charme. 

Ses parents sont d6sol6s d 'avoir un enfant si d&icat, 
si douillet, si mignard, un garpon si petite fille, un 
petit gaillard si poule mouillSe. lis ont tout employ^ 
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pour le gu6rir de la peur et de l'exaggration du mal 
physique. L 'imagination poltronne et la mollesse de 
coeur de leur enfant les d6solent ; ils ne savent com- 
ment fortifier F&me faible de cet enfant qui, s'il con- 
tinue, sera un dbjet de derision pour tout le monde. 



DIALOGUE SUR LES LIGNES. 

Eughne. Que dirais-tu, Robert, de cette ligne | ? 

Robert. Mais, je dirais qu'elle va de haut en 
bas. 

Eughne. II y a une meilleure definition que la tienne. 
Au lieu de dire qu'elle va de haut en bas, dis qu'elle 
est perpendiculaire. Que dites-vous de celle-ci ? 

Etttna. Je dis qu'elle est couch^e sur mon papier, 
quelle est plate. 

Eughne. Une ligne plate ne serait pas mal ; mais 
son veritable nom est horizontals Maintenant fai- 
sons une ligne dans une autre direction, comme cela/? 

Robert C'est une ligne pench6e. 

Ml6na. Oui ; mais c'est le nom que lui donnerait un 
petit enfant. Eugfene va nous dire son vrai nom. 

Eugbne. (Test une ligne oblique. 

Robert Ainsi les lignes bnt trois directions : la per- 
pendiculaire, Fhorizontale et l'oblique. 
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Eugkne. Cherchons ce que nous pourrions faire avec 
ces trois sortes de ligries. • 

Robert. Nous pouvons faire un A avec deux lignes 
obliques et une ligne horizontals 

Eughne. Trouvez-moi toutes les lettres de Falpha- 
bet qu'on peut faire avec des lignes horizontals et 
obliques. 

MUna. II n'y en a que deux : la premiere et la der- 
nifcre : A, Z. 

Eughne. Cherchons, maintenant, celles que nous 
pouvons faire avec des lignes obliques et des lignes 
perpendiculaires. ' 

Etttna; Les voici : K," M, N, Y~ ' ' < 

Eugene. Montrez-moi toutes celles qu'on peut faire 
avec des lignes horizontales et des lignes perpendicu- 
laires ? 

Etttna. Une, deux, trois, quatre, cinq. J'en trouve 
cinq : E, F, H, L, T, et en voici qui ne sont faites 
qu'avec fles lignes obliques : V, W et X. 

Robert. Et en voici une faite avec une seule ligne 
perpendiculaire I. 

Eugene. Les autres lettres sont faites avec des lignes 
d'une esp&ce toute diffiSrente. Elles sont faites avec 
des lignes courbes : B, C, D, G, J, 0, P, Q, R, S, U. 
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LA NOIL 



Deux petite garpons trouvfcrent une noix sous un 
grand arbre prfcs de leur village. — " EUe est h, moi, dit 
Pierre ; car c'est moi qui Pai vue le premier." — " Non, 
elle m'appartient, reprit Bernard: car c'est moi qui 
Pai ramassSe." Lhrdessus s'engagea entre eux une 
violente querelle. 

Je veux vous mettre d'accord, dit un jeune homme 
qui passait justement par Xk. U se pla$a au milieu 
des deux petite gar^ons, cassa la noix et dit : L'une 
des coquilles appartient & celui qui le premier a vu la 
noix ; Pautre sera pour celui qui Pa ramass6e. Quant 
& Pamande, je la garde pour prix du jugement que j 7 ai 
port6. Ceci, ajouta-t-il en riant, est le dSnoftment # 
habituel de la plupart des proems. 



LES CHAMPIGNONS. 



Un jour une bonne mfcre envoya dans la forgt sa 
fille, la petite Catherine, pour y chercher des cham- 
pignons, que le pfere de Penfant aimait beaucoiip. — 
" Maman ! sIScria la petite, en rentrant au logis, pour 
le coup, j'en ai trouv6 de superbes. Regardez un peu, 
ajouta-t-elle K en dScouvrant la corbeille, ils sont tous 
aussi rouges que PScarlate, et comme orn6s de perles. 
II y avait bien aussi de ces vilains champignons tout 
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gris, comme ceux que vous avez rapport^s dermfcre- 
ment ; mais je les ai trouv^s trop mauvais, et je i^ae 
suis bien gard6e (Ten ramasser." 

. — " Insens6e ! s'6cria la mfcre avec eflroi, ces beaux 
champignons, malgr6 FScarlate et les perles dont ils 
sont d6cor6s, sont un poison terrible. Quant \ ces 
gris que tu as d6daign6s, ce sont justement les meil- 
leurs, malgrS leur peu d'apparence. II en est ainsi, 
mon enfant, de beaucoup de choses dans ce monde. 
II y a des vertus modestes qui n'ont que peu d^clat, 
et des d6fauts brillants que le sot admire. 



LES DEUX &IS. 

Un laboureur et sa jeune compagne, 
Avec leur fils parcouraient la campagne, 

A l'approche de la moisson ; 
Ces beaux 6pis, qui doraient leur sillon, 
Kejouissaient le coeur d'une douce esperance. 
Ah ! papa, s'^cria l'enfant, 
Voi& l'^pi par excellence ! 
Begatde-le, comme il est grand ! 
Tu te trompes, mon fils, lui repondit le p&re ; 
Ce qu il faut admirer, c'est cet epi si plein, 
Modestement se courbant vers la terre. 
Le fol £pi, vide de grain, 
S'fleve toujours d'un air leste : 
C'est Timage d'un homme vain ; 
. Mais voici la vertu modeste. 
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DES TROIS REGNES DE LA NATURE 

Quels sont les trois regnes de la nature ? 
Les trois regnes sont : 1° le rhgrfe animal, 2° le rbgne 
vtgttal, 3° le regne mineral. 

Que renferme le premier regne ? 

Le r&gne animal comprend tous les animaux ou 
Stres animus, tels que . l'homme, les quadruples, les 
oiseaux, les poissons, les reptiles et les insectes. Les 
animaux sont des gtres qui se nourrissent, se repro- 
duisent, sentent et se meuvent. 

Que renferme le second regne? 

Le rfcgne v6g6tal comprend toutes les substances 
qui v^gfetent, telles que les arbres, les arbrisseaux, les 
fleurs, l'herbe ; en un iyiot, les plantes de toute espfcce. 
Les v6g6taux sont des porps qui se nourrissent, et qui 
peuvent se reproduire, mais qui ne sentent ni ne se 
meuvent volontairement. 

Que renferme le troisieme regne ? 

Le rfcgne mineral comprend les substances sans or- 
ganes, telles que les min^raux, les ni&aux, les pierres. 



AVANTAGES DE LA TEMPERANCE. 

Un jeune homme dont les parents 6taient fort riches, 
se promenant un jour au milieu des champs, fut sur- 
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pris par un orage et se r^fugia dans la chaumifere la 
plus voisine. II y arriva au moment ou les enfants 
£taient a table, ranges autour d'une grande 6cuelle de 
bouillie, faite avec du gruau d'avoine. Tous mangeai- 
ent de trfes-bon app6tit, et leurs joues 6taient rondes 
et fratches & faire plaisir. Le jeune homme, qui tous 
les jours, dans le chateau de son pfere, trouvait une 
table couverte des mets les plus varies, demanda & la 
mfcre des enfants comment ils pouvaient manger avec 
tant d'app£tit un mets si grossier, et comment avec 
cela ils avaient des couleurs si fratches et une sant6 si 
brillante. 

La mfere r^pondit : " Cela vient de trois sortes d'as- 
saisonnements que je mets dans cette tiourriture: 
d'abord, il faut que mes enfants gagnent leur diner en 
travaillant ; ensuite, je me garde bien de leur rien 
donner \ manger entre leurs repas, pour qu'ils aient 
faim lorsqu'ils se mettent \ table ; et enfin je les ai 
accoutum£s \ se contenter de ce qu'ils ont, en ne leur 
faisant jamais connaitre ce que c'est que des friandises." 



LE CHEVAL 



La plus noble conquSte que l'homme ait jamais faite 
est celle de ce fier et fougueux animal qui parfcage 
avec lui les fatigues de la guerre et la gloire des com- 
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bats : aussi intrSpide que son maitre, le cheval voit le 
p6ril et l'affronte ; il se fait au bruit des armes ; il Paime, 
il le cherche, et s'anime de la m§me ardeur. II par- 
tage aussi ses plaisirs : h, la chasse, aux tournois, a la 
course, il brijle, il 6tincelle. Mais, docile autant que 




courageux, il ne se laisse point emporter a son feu ; il 
sait rfiprimer ses mouvements : non-seulement il fl<5chit 
sous la main de celui qui le guide, mais il semble con- 
suiter ses d6sirs ; et, ob&ssant toujours aux impres- 
sions qull en re£oit, il se prScipite, se mod&re ou s'ar- 
rgte, et n'agit que pour y satisfaire. 

C'est une creature qui renonce & son §tre pour n r ex- 
ister que par la volontS d'un autre, qui sait m§me la 
pr6venir ; qui, par la promptitude et la precision de 
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ses mouvements, Fexprime et Fex6cute ; qui sent au- 
tant qu'on le desire, et ne rend qu'autant qu'on veut ; 
qui, se livrant sans reserve, ne se refuse & rien, sert 
de toutes ses forces, s'excfcde, et m§me meurt pour 
mieux ob&r. 




FAUTE D'M CLOU. 

Un marchand avait fait de bonnes affaires h, la foire ; 
toutes ses marchandises 6taient vendues, et sa bourse 
remplie d'or et d'argent. Comme il voulait se mettre 
en route pour arriver chez lui a<vant la nuit, il serra 
son argent dans sa valise, la chargea derrifcre sa selle, 
et monta & cheval. 

A midi, il s'arrSta dans une ville ; il allait repartir, 
quand le valet d 7 6curie qui lui amenait son cheval lui 
dit : " Monsieur, il manque & votre cheval un clou au 
fer du pied gauche de derrifcre. 
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— C'est bien, rSpondit le marchand ; le fer tiendra 
ehcore pour six lieues qui me restent & faire. . Je suis 
press6." ,.* 

Dans l'aprfes-midi, il descendit encore pour faire 
manger un peu de pain & son cheval. Le palefrenier 
vint le trouver et lui dit : " Monsieur, votre cheval est 
d6ferr6 du pied gauche de derrifere. Faut-il le. con- 
duire au marshal ? 

— Non, Vest bien, r6pondit le maitre; pour deux 
lieues qui me restent \ faire, mon cheval ira encore 
ainsi. Je suia pressS." 

H remonta et partit. Mais peu aprfes le cheval 
commen<?a & boiter ; un peu plus loin encore il se mit 
h, broncher ; mais il ne broncha pas longtemps, car il 
tomba bientQt avec une jambe cass6e. Le marchand 
fut obligS de laisser & la b§te, de detacher sa valise, et, 
la prenant sur son Spaule, de gagner h, pied son logis, 
oh il n'arriva que tard dans la nuit. 

" Ce maudit clou qu'on neglige, murmurait-il en lui- 
m§me, est cause de tous les malheurs." 

HStez-vous lentement. 



LA TRUIE. 



" Mes enfants ! s'&sria maman la truie, un jour ; 
Yous etes gens de cour, du moins de basse-cour ; 
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Je tiens h, vous styler: plus de fagons grossieres ! * 
L'air d'enfants de famille, et de belles manieres ! 
Qu'on soit proprets, gentils, plus de bains an bourbier ; 
Qu'on ne se vautre plus sur de sale fumier." 

Et ses petits, grognant, barbotant aupres d'elle, 
Rivalisent d'efforts, la prennent pour module, 
Et font comme elle fit avant ce beau discours, 
Comme elle fait encore et yeut faire toujours. 
Chacun, ni plus ni moins que madame sa m&re, 
Devint truie ou pourceau qui de pourceaux fut pere. 




LE LOUP ET L'AGNEAU. 

Un Loup et un Agneau se d6salt6raient & un m§me 
ruisseau. Le premier 6tait pr&s de sa source, et le 
second au dessous. Le Loup courut vers VAgneau 
sitQt qu'il l ? aper$ut, et Faccusa d'avoir trouble son eau : 
Comment puis-je la troubler ? r6pondit FAgneau tout 
tremblant; je bois plus bas que vous. Tu es un 
coquin, reprit le Loup, et je sais que tu parlas mal de 
moi I'aunge pass6e. — H6ias : mon cher Monsieur, je 
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n'Stais pas encore 116, (lit le pauvre innocent. — C'est 
done ton fr&re. — En v6rit6, je n 7 en ai point, je vous as- 
sure. — O'est done ton pfere ou ta mfcre, r6pliqua le Loup 
en furie, car enfin je sais bien que vous me haissez tous, 
et tu payeras aujourd'hui pour les autres. L&-des- 
sus, il se jette sur FAgneau, l^trangle et le d6vore. 

Les mtchans ne manquent jamais de pretexted pour 
opprimer les innocens. 




LA BREBIS. 



Aux mauvais traitements de tous les animaux 
La brebis se voyait en butte, etant sans armes. 
Lasse un jour de souffrir, elle vint toute en larmes 
Se plaindre au roi des dieux de l'exces de ses maux. 
" C'est vrai, dit Jupiter, et contre les offenses 
J'aurais du te donner au moins quelques defenses. 
C'est un injuste oubli : je yeux le r^parer, 
Je veux relever ta faiblesse. 
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Ma douce creature, ij. ne faut plus pleurer; 

A partir de ce jour, malheur h, qui te blesse ! 

Voyons, veux-tu des dents ou des griffes d'acier? 

— -Non, je ressemblerais au mediant carnassier. 

— Veux-tu dans un crochet le fiel de la vipere ? 

— Non, Ton me hairait comme un serpent, mon pere. 

— Veux-tu, comme le bouc, des comes h, ton front? 

-Non, h, se quereller je vois le bouc trop prompt. 

— Eh bien, que veux-tu done ? car, je dois t'en instruire. 

H faut, pour etre craint, etre en £tat de nuire. 

— Si e'est ainsi, dit la brebis, 

Laissez-moi done comme je suis : 

Je saurai soufErir et me taire. 
La force m'aurait plu ; mais peut-etre qu'apr&s, 
Etant forte, et pouvant le mal, je le ferais. 
J'aime encor mieux souffrir le mal que de le faire." 

Et depuis la brebis ne se plaignit jamais. 




LA VACHE. 



Varfene, pauvre veuve, et ses deux filles, Staient 
lans une position assez pr6caire. Ce qu'elles gagnaient 
aendant In semaine, elles le d^pensaient pour leur 
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entretien. En outre elles perdirent un jour la seule 
vache qu'elles poss6daient et en Sprouvkrent une vive 
douleur. "Ah! disaient-elles, si Dieu nous rendait 
seulement notre vache ! car nous n'avons pas assez. 
d'argent pour la remplacer." — "Faites fidklement 
voire part, leur dit la voisine, Dieu ne manquera pas de 
faire la sienne." 

"Mais comment devons-nous nous y prendre? de- 
manda Varkne." — " Vous devez d'abord augmenter vos 
6pargnes par votre activity, lui rSpondit sa voisine. 
Vous savez toutes trois fort bien filer, tricoter et coudre ; 
travaillez chaque jour une heure de plus ; vous seriez 
bien malheureuses si vous ne gagniez pas davantage. 
En second lieu, restreignez voire dSpense par F6cono- 
naie. Vous buvez tous les jours & votre dejeuner une 
espfcce de bouillon que vous nommez du caf£ : quoique 
vous n 7 y mettiez que peu de caf<§ et de sucre, cela 
vous coilte encore trop. Remplacez-le par une soupe 
nourrissante, et chacune de vous 6pargnera au moins 
quelques sous. Observez ces deux points, mettez & 
part ce que vous aurez ainsi 6pargn6, et vous aurez 
bientQt assez d'afgent pour acheter la plus belle 
vache." 
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Varfene et ses filles suivirent ce bon conseil, et & la 
fin de l'annSe elles eurent le double d'argent qu'il n'en 
fallait pour faire Tacquisition d'une vache. Elles 
avaient en outre appris h, ani61iorer leur 6tat de g§ne 
par leur travail et leur 6conomie, et se trouvaient 
assez & leur aise. Mais la voisine disait : 

" Le encouragement nous est toujours funeste ; 
Travaille avec ardeur, et Dieu fera le reste." 



LA PECHE. 



XJn laboureur rapporta de la ville cinq p§ches d'une 
-grande beauts. Ses enfants voyaient ce fruit pour la 
premiere fois. lis regardfcrent avec admiration ces 
belles pommes aux joues couleur de rose, et couvertes 
d'un tendre duvet. Le p&re les distribua & ses quatre 
fils, et il y en eut une pour la mfcre. 

Le soir, quand les enfants allaient se coucher, le 
pfcre leur demanda comment ils avaient trouvS les 
pgches. 

DSlicieuses, cher papa, dit l 7 ain6 ; e'est un beau 
fruit, et elles ont un go&t St la fois doux et acide. J'ai 
gard6 avec soin le noyau, et je le mettrai en terre 
pour en avoir un arbre. 
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Bien, dit le pfcre, c'est penser \ Favenir en sage 
6conome, comme doit faire le laboureur. 

Quant \ moi, s 7 6cria le plus jeune, j'ai mang6 la 
mienne, j'ai jet6 le noyau, et maman in'a encore donnS 
la moiti6 de la sienne. Ah ! c'6tait si bon, cela fondait 
dans la bouche. 

Tu,n'as pas, il est vrai, fait preuve de prudence, dit 
le pfcre ; jnais tu as agi naturellement et comme un 
enfant de ton fige. Tu auras dans ta vie assez d'occa- 
sions de te conduire avec prudence. 

Le second fils dit alors : J'ai ramass6 le noyau que 
mon petit frfcre avait jet6 ; je l'ai cass6 et j 7 en ai 
mang6 Famande, qui 6tait aussi douce qu'une noix ; 
pour ma p6che, je Fai vendue, et j'en ai retire assez 
d'argent pour en acheter une douzaine, la premiere fois 
que j'irai \ la ville. 

Le pfere secoua la tSte et dit : VoilsL qui est prudent, " 
m§me trop prudent pour un enfant. . Dieu veuille 
que tu ne deviennes pas marchand ! 

Et toi, Edmond? Edmond r6pondit naivement: 
J'ai port6 ma pgche \ George, le fils de notre voisin, 
qui a la fi&vre, il ne voulait pas la prendre : alors je 
Fai pos6e sur son lit, et je me suis retir6. 

Eh bien ! dit le pfere, lequel de vous a fait le meil- 
leur usage de sa p§che ? 

• Et tous les trois s'Scriferent ensemble : C'est notre 
frfere Edmond. 
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Mais Edmond garda le silence, et la mfere l'embrassa 
les larmes aux yeux. 



L'OURSE. 



Une ourse mit an monde un ours hideux, horrible. 

Ce n'etait qu'une masse informe et sans couleur, 

Les poils tout herisses, un monstre h. faire peur 1 • 

La mere soupirait : " O laideur impossible ! 

II n'a pas forme d'ours. Helas ! quel fils, mon Dieu 1" 

Un butor qui passait lui dit : " Etranglez-le I" 

Mais la mere, prenant conseil de sa tendresse, 

L&che son avorton, le polit, le caresse, 

Lui decolle les yeux, lui tire le museau 

Et transforme le monstre en un ours presque beau. 

Elle fit ce que font toutes meres en somme, 
Avec bien plus de peine encore et de labeurs, 
Pour embellir leurs fils et les rendre meilleurs. 
Faisant rentrer le monstre et faisant sortir l'homme, 
Afin que dans le monde, heureux et recherches, 
On ne dise pas d'eux : Oh ! les ours mal leches ! 



LE SOLDAT. 

Le soldat defend son pays ; il meurt, s'il le faut, pour 
son pays. . . . 
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VoiliL le tambour qui bat, voi& le clairon qui r6- 
sonne. 

Et les soldats se rangent autour de leur drapeau : 
ils ont pcis leurs armes, ils sont ardents et.coura- 
geux 

Ils partent, ils se sont arrach6s des bras de leur 
mfcre, ils out quittS leur pfcre et leurs amis, ils se 
sont 61oign6s des champs qu'ils aimaient, du clocher 
de leur village qu'ils ne rev^rront plus peut-§tre 

Adieu, parents ; adieu, amis ; le soldat va servir son 
pays ; adieu, mon pfcre ; adieu, ma mfere .... la loi 
Pordonne, il faut partir 



Et quand le soldat sera loin, bien loin, quand le 
drapeau sera sur la frontifere, en face de Pennemi, 
alors le soldat pensera \ son pfcre et & sa mfere, et le 
pfere et la mfcre s'entretiendront de leur fils 

Puis il y a des batailles ; il y a des dangers ; il y a 
du sang qui coule, et des soldats qui tombent. 

Mais on crie honneur et gloire au soldat qui meurt 
en combattant, au soldat qui a 6t6 le bouclier de sa 
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patrie, et qui a p6rr pour son pfere et pour sa mfere, 
pour ses fibres et pour ses amis. 

Et les soldats reviennent ; ils racontent les exploits 
de Parm6e, les passages des montagnes, les bataillons 
ennemis qui ont 6t6 enfoncEs, la fum6e du canon, et les 
cavaliers qui 6taient rapides comme des Eclairs. 

II en est qui portent sur leur poitrine le signe de 
Thonneur, et il en est qui ont des Epaulettes et T6p6e 
au c6t6, et tous sont les nobles enfants et les braves 
dEfenseurs de la patrie. . 




LA FLfeCHE. 

" H&tes des airs, voyez mon vol audacieux, 
Disait la fleche au haut des cieux ; 

J'habite, comme vous, la region supreme." • 
A ce propos un oiseau reponci : " Oui ; 
Mais tu t'eleves par autrui, 
Et tu retombes par toi-meme." 
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PRODIGALITK 

Un fils disait un jour a son p&re, qui avait acquis 
une fortune honorable par le travail et une sage 6cono- 
mie : " Mon pfere, comment avez-vous fait pour deve- 
nir si riche? Quant a moi, j'ai peine b, atteindre le 
bout de l'ann6e avec tous les revenus du bien que vous 
m'avez donn6 en mariage. — Rien n'est plus facile, lui 
rSpondit le pfcre en 6teignant une des deux bougies 
qui les Sclairaient : c'est de~se contenter du n^cessaire, 
et de ne briller qu'une bougie quand on n'a pas besoin 
d'en brftler deux." 



LA FUMEE ET LA FLAMME. 

La Fumee h, la Flamme adressait ce discours : 
Ma mere, par quelle aventure, 

Tenant l'etre de vous, suis-je toujours obscure, 
Tandis que vous brillez toujours ? 
— Cette aventure n'est pas neuve, 
Ma fille ; et.vous etes la preuve, 
Lui dit la Flamme, qu'ici-bas 

On ne brille en effet que de son propre lustre. 
. Aux enfants il ne suffit pas 
D'etre sortis d'un pere illustre. 
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LES METAUL 

Combien y a-t-il de metaux ? 

On en connait environ quarante, mais ceux dont 
on fait prineipalement usage sont : le fer, le plomb, 
le zinc, le cuivre, PStain, Pargent, Tor, le platine, le 
mercure, le niekel. 

Oti trouve-t-on les m&taux ? 

On les trouve dans le sein de la terre, m61ang6s avee 
d'autres substances, et dans cet 6tat on les appelle des 
minerais. 

Quel est le me*tal le plus utile ? 

(Test le fer, qui est en m§me temps celui que la 
nature nous offre avee le plus d'abondance. On le 
trouve & peu prfcs dans toutes les parties du globe ; le 
minerai est transform^ en fer fondu ou fonte, en fer 
malteabte ou fer battu et en acier. 
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Pourquoi le fer est-il le plus utile de tous les*m6taux ? 

Parce que ses usages sont innombrables et dans la 
plupart, il ne pourrait gtre remplac6 par aucun autre 
m6tal; sans le fer, ni ^agriculture, ni l'industrie, ni le 
commerce ne pourraient se dSvelopper. 

Fouvez-vous indiquer quelques-uns des usages du fer ? 

La fonte est coul6e en pogles, en ustensiles de cui- 
sine, en tuyaux de conduite pour Feau et le gaz, en 
pieces de machine, en canons et en boulets, Le fer 
forgS est transform^ en rails de chemin de fer, en 
chaines, en fers \ cheval, en clous, en boulons, en 
outils et sous touted les formes qui s'adaptent aux 
Mtiments, aux navires. aux voitures et \ presque tout 
ce qui aide l'homme civilis6 dans ses travaux. 




LES DEUX CHARRUES. 

Le soc d'une charrue, aprefe un long repos, 
S'^tait couvert de rouille. H voit passer son frere, 
Tout radieux, revenant des travaux. 
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" Forge des memes bras, de semblable matiere," 

Lui dit-il, " je suis terne, et toi, poli, brillant : 

Ou pris-ta cet eclat, mem frere ?" — " En travaillani" 



Jfe 



L'tfCOLIER ET.LE VER A SOEE. 

" Heureux le papillon qui libra* dans l'air vole I 
Disait on e'colier ennuye' de l'^cole. 
Sans treve et sans repos, travailler, travailler I 
VoiBt mon sort & moi, malheureux prisonnier!" 

Et s'adressant an ver & soie : 
" Comment peux-tu filer toi-meme ta prison ?" 
L'insecte repondit : " «Fy travaille avee joie ; 

Car j'en sors papillon." 




tfDOUAKD, OU LE MENTEUR PUNL 

Monsieur Dumont, honnSte n6gociant, avait deux 
enfants, un garpon nomm€ Edouard, jeune homme de 
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dix-sept a dix-huit ans, qui achevait ses 6tudes, et 
une petite fille de cinq b, six ans qui n'avait pas encore 
commence les siennes. Lucie {c^tait le nom de cette 
enfant) aimait beaucoup b, questionner son fr&re, qui 
6tait pour elle un grand savant, mais qui, n^tant pas 
toujoura d'humeur trfcs-complaisante, se d6barrassait 
de ses importunity en lui r^pondant par la premiere 
chose venue qui se pr^sentait *L son esprit, et cela trop 
souvent aux dgpens de la v6rit<5. A ses yeux, ce 
n'gtaient point des mensonges, mais de simples plai- 
santeries qui ne tiraient pas & consequence, et il pre- 
nait ainsi rhabitude de manquer de sinc6rit6, malgr6 
les sages observations de son pfere & ce sujet. 

Un matin (c^tait le premier Janvier, jour de bon- 
heur pour les enfants), Lucie entra dans la chambre 
de son fr&re et vint toute joyeuse lui montrer une 
belle poup6e qu'elle avait regue pour ses 6trennes. 
"Et toi, dit-elle \ son frfere, que t'a donng papa? — 
Regarde sur ma table," dit Edouard. Lucie voit deux 
pieces d'or toutes neuves, et, aprfes les avoir bien ex- 
aminees, elle demande inggnftment & son frfere d'ob. 
viennent les pieces d'or. Edouard, pour s'amuser aux 
dfipens de sa soeur, selon sa mauvaise habitude, lui 
rSpond qu'on les sfeme, et qu'ensuite il pousse des 
arbres qui produisent des pieces d'or, comme les ceri- 
siers portent des cerises. Aprfes cette belle rSponse, il 
va et vient dans la chambre, cherchant et disposant 
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ses effets pour s'habiller et sortir. Lucie prend sur 
la table lee deux pieces d'or, sans que son frfere s'en 
aperpoive, et, bien persuadSe dans sa naive innocence 
qu'Edouard lui a dit la v6rit6, elle descend au jardin, 
entre dans le premier carr6 venu, creuse deux trous 
assez profonds et y enfouit les deux pifeces d'or, qu'eHe 
recouvre de terre. 

Bdouard, au moment de sortir, veut prendre sur sa 
table les deux pieces qu'il y avait laissfies ; il ne les 
trouve plus. II demande *L sa soeur si elle n'y a pas 
touchy. Lucie n'h^site pas Jt lui avouer ce qu'elle a 
fait, en lui disant : " Va, mon frfere, tu auras bientdt une 
bonne rScolte de belles pieces d'or." Edouard avoue \ 
son tour qu'il a voulu plaisanter, qu'il n'a pas dit la 
v6rit6, et il court au jardin pour y retrouver son bien. 
Mais il eut beau fouiller de tous c6t6s, Lucie ne se 
rappelait plus dans quel endroit elle avait d6pos6 les 
pieces d'or, et toutes les recherches d'Edouard furent 
inutiles. Alors il se f&che, il gronde ; Lucie se metli 
pleurer. Monsieur Dumont parait, et, aprfes avoir 
appris ce qui s^tait pass6, il dit b, son fils : " De quoi 
te plains-tu ? et pourquoi fais-tu \ ta soeur des reproches 
qu'elle ne m6rite pas ? Elle ne connait pas le igen- 
songe, et elle a dft penser que tu ne savais pas mentir. 
Je desire que ce qui t'arrive te serve de le^on ; ne 
regrette pas les deux pieces d'or, si tu peux te cor- 
riger d'uu detestable d6faut, qui aurait pour toi dans 
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Pavepir des consequences plus graves." Edouard, 
tout confus, inais docile d6sormais aux remontrances 
de son pfere, s'appliqua sSrieusement h, s'amender, en 
respectant la v6rit6 dans ses moindres paroles. 



LA GRENOUELLE ET LE BCEUR 

Une Grenouille vit un Boeuf 

Qui lui sembla de belle taille. 
Elle, qui n'etait pas grosse en tout comme un ceuf, 
Envieuse, s'etend, et s'enfle, et se travaille 
Pour egaler r animal en grosseur ; 

Disant : Regardez bien, ma soeur, 
Est-ce assez ? Dites-moi ; n'y suis-je point encore ? 
— Nenni. — M'y voici done ? — Point du tout. — M'y voilk 
— Vous n'en approchez point. La chetive p^core 

S'enfla si bien qu'elle creva. 



LA FOURMI. 



Sur les comes d'un boeuf revenant du labeur 
Une Fourmi s'etait nich£e. 
D'ou viens-tu, lui cria sa soeur? 
Et que £ ais-tu, si haut perchee ? 
— D'ou je viens ? Peux-tu l'ignorer ? 
E^pondit-elle. Ma commere, 
Nous venons de labourer. 
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I/ASSEMBL^E DES ANIMAUX POUR SE CHOISIR UN ROI. 

Le lion 6tant mort, tous les animaux aceoururent 
dans son antre pour consoler la lionne sa veuve, qui 
faisait retentir de ses cris les montagnes et les forgts. 
Aprfes lui avoir fait leurs compliments, lis commencfe- 
rent T61ection d'un roi : la couronne du d6funt 6tait 
au milieu de Tassembl^e. Le lionceau 6tait trop jeune 
et trop faible pour obtenir la royautS sur tant de fiers 
animaux. " Laissez-moi croitre, disait-il ; je saurai 
bien rSgner et me faire craindre & mon tour. En 
attendant, je veux 6tudier Fhistoire des belles actions 
de mon pfere, pour Sgalei un jour sa gloire. — Pour 
-moi, dit le leopard, je pretends §tre couronn6 ; car je 
ressemble plus au lion que tous les autres prSten- 
dants. — Et moi, dit Tours, je soutiens qu'on m'avait 
fait une injustice quand on me pr6f6ra le lion : je suis 
fort, courageux, carnassier, tout autant que lui ; et j'ai 
un avantage singulier, qui est de grimper sur les ar- 
bres. — Je vous laisse *L juger, messieurs, dit r616phant, 
si quelqu'un peut me disputer la gloire d'etre le plus 
grand, le plus fort et le plus brave de tous les ani- 
maux.— Je suis le plus noble et le plus beau, clit le 
cheval. — Et moi, le plus fin, dit le renard. — Et moi, 
le plus 16ger & la course, dit le cerf. — Oil trouverez- 
vqus, dit le singe, un roi plus agrSable et plus ing6- 
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nieux que moi ? Je divertirai chaque jour mes sujets. 
Je ressemble m6me \ l'homme, qui est le veritable roi 
de la nature." • Le perroquet harangua ainsi : " Puis- 
que tu te vantes de ressembler & Phomme, je puis 
m'en vanter aussi. Tu ne lui ressembles que par ton 
laid visage et par quelques grimaces ridicules ; pour 
moi, je lui ressemble par la voix, qui est la marque 
de la raison et le plus bel ornement de Fhoinme. — 
Tais-toi, maudit causeur, lui r^pondit le singe : tu 
paries, mais non pas comme Thomme ; tu dis toujours 
la m§me chose sans entendre ce que tu dis."^ L'as- 
seinblSe se moqua de ces deux mauvais copistes de 
Fhomme, et on donna la couronne & P616phant, parce 
qu'il a la force et la sagesse, sans avoir ni la cruaut6 
des b§tes furieuses, ni la sotte vanity de tant d'autres 
qui veulent toujours parattre ce qu'elles ne soht pas. 



LE REMRD ET LE SDTGE. 

Bertrand, singe tin peu vain, disait : Que Ton me cite 
Tin soul des animaux que mon geste n'imite. 
— Et toi, dit un Renard, en pourrais-tu citer 
Un seul qui voulut t'imiter ? 
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IE PORC PARti DE FLEURS. 

TJn Singe, en folatrant, attache quelques fleurs 
Aux oreilles d'un Pore ; et mon sot se redresse : 
Je suis beau, disait-il, rendez-moi des honneurs. 

Et le Benard, riant de sa £ aiblesse : v 

— De ta parure, ami, ne sois pas orgueilleux ; 

Ta laideur n'en paratt que mieux. 



LA VIPfcRE ET JA SANGSUE. 

Nous piquons toutes deux, commere, 
A la Sangsue un jour disait une Vipere ; 
Et rhomme cependant te recherche et me fait : 
D'ou vient cela ? — D'ou vient ? replique la Sangsue ; 

O'est que ta piqure le tue, 

Et que la mienne le gue'rit 



BONNE PENS&! DE DEUX FRBRES. 

Deux frferes, 61ev6s dan& la pratique du bien et ten- 
drement unis depuis leur enfance, habitaient le m§ine 
village. I/un de ces frfcres 6tait mari6 et avait plu- 
sieurs enfants, l'autre vivait seul. lis cultivaient en 
commun le champ qu'ils avaient h6rit6 de leur pfcre. 
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Le temps de la moisson 6tant venu, les deux frferes 
liferent leurs gerbes et en firent deux tas 6gaux, qu'ils 
laissferent sur le champ. 

Pendant la nuit, celui des deux frferes qui n'6tait 
pas mari<5 eut une bonne pensSe ; il se dit \ lui-m§me : 
44 Mon frfere a une femme et des enfants *L nourrii* ; il 
n'est pas juste que ma part soit aussi forte que la sien- 
ne. J'irai done prendre dans mon tas quelques gerbes 
que j'ajouterai secrfetement aux siennes ; il ne s'en 
apercevra pas et ne pourra qjpsi les refuser." Et il 
fit comme il avait pens6. 

La m§me nuit, Fautre frfere se r6veilla et dit b, sa 
femme : " Mon frfere est jeune, il vit seul ; il n'a per- 
sonne pour, Passister dans son travail et pour le con- 
soler dans ses fatigues. II n'est pas juste que nous 
prenions du champ commun autant de gerbes que lui. 
Levons-nous, allons et portons secrfetement & son tas 
un certain nombre de gerbes ; il ne s'en apercevra pas 
demain et ne pourra ainsi les refuser." Et ils firent 
comme ils avaient pens6. 

Le lendemain, chacundes frferes se rendit au champ 
et fut bien surpris de voir que les deux tas Staient 
toujours pareils : ni Tun ni Fautre ne pouvait se rendre 
compte de ce prodige. Ils firent de m§me pendant 
plusieurs nuits de suite ; mais comme chacun d'eux 
portait au tas de son frfere le m§me nombre de gerbes, 
les tas demeuraient toujours 6gaux, jusqu'sl ce qu'une 
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nuit, tous deux a'&ant mis en sentinelle pour appro- 
fondir la cause de ce miracle, ils se rencontrferent por- 
tant chacun des gerbes qu'ils se destinaient mutuelle- 
ment. Et le Seigneur combla de ses b6n6dictions ces 
deux frferes *L qui 6tait venue & la fois et avec tant de 
pers6v6rance ime si bonne pensSe. 




LA CHARME. 



" Comment se fait-il, ma voisine, 
Disait a la Eose tm Melon, 
Tandis qu'on vous ouvre au salon, 
Que Ton me porte a la cuisine ? 
Mon corps n'^st pas aerien, 
Mais il est bon a quelque chose. 
Je sers, vous ne servez a rien. 
— Je cbarme," repondit la Bose. 

L'un et r autre, le fruit et la fleur, ont raison : 
La fleur d'etre charmante et le fruit d'etre bon, 
Etre aimable, charmer, ce n'est pas si facile. 
Quand on se fait aimer on n'est pas inutile. 



LECTURES. 




LE RENARD ET LES RAISIN & 

Certain Benard gascon, d'autres disent normand, 
Mourant presque de faim, Tit an haut d'une treille 

Des raisins murs apparemment, 

Et couverts d'une peau vermeille. 
Le galant en eat fait volontiers an repas. 

Mais comme il n'y poavait atteindre : 
lis sont trop terts, dit-il, et bons poor des goujats : 

Pit-il pas mieux que de se plaindre ? 



FRlSRES ET SCEUR. 

Qui veut me donner un petit arbre pour mon jar- 
din ? disait un jour Fr6d6ric it ses frferes et & sa soeur : 
car leur papa leur avait c6d<5 & chacun un coin de 
terre pour y travailler. — Ce n'est pas moi, r^pondit 
Auguste. — Ni moi, r^pondit Julien. — (Test moi, c'est 
moi, rSpondit Josephine. Quel est celui que tu veux ? 
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— Un rosier, s^cria Fr6d6ric ; vois-tu le mien, le seul 
qui me reste ? II est tout jauni. 

— Viens en choisir un toi-m§me, dit Josephine. 
Elle conduisit son frfere au petit carrS qu'elle cultivait, 
et lui montrant un beau rosier : Tiens, Fr6d6ric, tu 
n'as qa% le prendre. 

Fr<fdiric. Comment tu n'en as que deux, et c'est 
le plus beau que tu me donnes ! Non, non, ma soeur : 
Voici le plus petit ; c'est pr£cis6ment celui qu'il me 
faut. 

Josephine. Quel plaisir aurais-je Jt te le donner? 
II ne te produirait peut-Stre pas de fleurs cette ann6e. 
L'autre en aura, j'en suis sflre, et je puis le voir'aussi 
bien fleuri dans ton jardin que dans le mien. 

Fr<5d<5ric, transports de joie, emporta le rosier, et 
Josephine le suivit, plus joyeuse encore que lui, 

Le jardinier avait vu le trait d'amitiS de la petite 
fUle. II courut tout de suite chercher un beau pied de 
genSt d'Espagne, et il le planta dans le jardin de Jo- 
sephine, *L la place que venait de quitter son rosier. 

Ceux qui ont mauvais coeur n'ont pas ordinairement 
un esprit bien soigneux. Lorsque le mois de mai arriva, 
les rosiers d'Auguste et de Julien, n<5glig6s dans leur 
culture, poussferent *L peine quelques fleurs, dont la 
plupart moururent dans le bouton. Celui de Fr6d<5ric, 
au contraire, cultivS par ses mains et par celles de 
Josephine, porta les plus belles roses b. cent feuilles de 
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tout le pays. Aussi longtemps qu'il fleurit, Fr6d6ric 
eut chaque jour une rose & donner & sa soeur pour 
mettre dans son sein, et une autre pour placer dans 
sescheveux. 

Le gengt d'Espagne fleurit aussi trfes-heureusement. 
On en respirait PagrGable parfum des deux extr6mit6s 
dujardin. 



LE HIBOU ET LA TOURTERELLE. 

Un hibou, part ait egoiste, 
De tons les oiseaux etait fui : 
Tons prenaient un air froid et triste 
S'ils se rencontraient avec lui. 
A la sensible tonrterelle 
Sa surprise un jour il narra. 
" C'est votre f ante, ltd dit-elle, 
Aimez, et Ton vous aimera." 
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DUO DU JOUR DE I/AN DE DEUX PETTTS ENFANTS. * 

" Pcrarquoi done bailles-tu ? 

— J'apprends un compliment. 
— C'est done bien ennuyeux ? 

— 9a m'endort settlement. 
— Pour qui ce compliment ? 

— Eli mais, pour notre tante. 
On me Fa fait en vers, pour qu'elle soit contente. 
— Qu'est-ce que c'est, des vers? 

— Tu n'y comprendrais rien. 
— Explique-le toujours. 

— Des vers, c'est, vois-tu bien, 
Des mots qu'on dit express tu sais comment on cause: 
On parle simplement. Des vers, e'est autre chose. 
C'est ronflant, e'est pompeux, e'est chantant, e'est profond. 
Les gens qui font des vers trouvent beau ceux qu'ils font. 
— Dis-moi les tiens. 

— Tu veux.que je te les devide ? 
— Oui, voyons si c'est bien stupide ! 

— De notre amour et de nos voeux, 
Ch£re tante, regois l'hommage ; 
Oe sont les voeux du tout jeune &ge, 
lis portent bonheur avec eux. 

Que Dieu te fasse une couronne 
De tes vertus, de tes biefifaits ! 
Qu'il exauce toms tes souhaits, 
Et que sa grace t'environne I . . . 
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— Ta, ta, ta, ta, ce sont des phrases, voila tout. 

On n'arrive jamais an bout. 

On dit : "Chere tante, je t'aime. 
Je ne sais pas de vers ; pourtant, je n'ai pas peur ; 
Oar je puis t'embrasser tout seul, et de moi-meme 
Par eoenr!" 



LES QUATRE SAISOffS. 

Ah ! si Phiver pouvait durer toujours ! disait le petit 
Henri au retour d'une course de traineaux, en s'amu- 
sant dans le jardin \ former des hommes de neige. 
Son pfere l^ntendit et lui dit : Mon fils, tu me ferais 
plaisir d^crire ce souhait dans ce portefeuille. Henri 
T6crivit d'une main tremblotante de froid. 

I/hiver s'6coula, et le printemps survint. 

Henri se promenait avec son pfere le long d'une 
plate-bande, ofo. fleurissatent des jacinthes, des auri- 
cules et des narcisses. II 6tait transports de joie en 
respirant leur parfum, et en admirant l^clat de leurs 
couleurs. Ce sont les productions du printemps, lui 
dit son pfere : c'est la saison des fleurs : elles sont bril- 
lantes, inais d'une bien courte dur6e. Ah! c'est bien 
dommage, r^pondit Henri ; pourquoi le printemps ne 
4ure-t-il toujours ! 

Voudrais-tu bien 6crire ce aroeu dans mes tablettes, 
lui dit son pfere. Henri 6crivit, le coeur plein de joie. 
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Ctependant le printemps ne tarda pas & faire place 
& P6t6. Henri, dans un beau jour, alia se promener 
avec ses parents et quelques compagnons de son &ge, 
dans un village voisin. lis trouvaient sur la route, 
tantQt des bi6s verdoyants, qu'un vent 16ger faisait 
rouler en ondes comme une mer doucement agit6e, 
tantfit des prairies SmaillSes de mille fleurs. lis voy- 
aient de tous c6t6s bondir de jeunes agneaux, et des 
poulains pleins de feu faire mille gambades autour de 
leurs mferes. lis mangferent des cerises, des fraises et 
d'autres fruits de la saison, et ils passferent la journ6e 
entifcre h, s'6battre dans les champs: 

N'est-il pas vrai, Henri, lui dit son pfere, en s'en 
retournant a la ville, que V6t6 a aussi ses plaisirs ? 

Oh ! r6pondit-il, je voudrais qu'il durfit toute Fan- 
nie ! Ce souhait fut encore inscrit dans le portefeuiUe. 

Enfin l'automne arriva. Toute la famille alia passer 
un jour en vendanges : il ne faisait pas tout ^ fait si 
chaud que dans T6t6 ; Fair 6tait doux et le ciel serein ; 
les ceps de vigne 6taient charges de grappes noires, ou 
d'un jaune d'or ; les melons rebondis, 6tal6s sur des 
couches, r^pandaient une odeur d61icieuse ; les bran- 
ches des arbres se courbaient sous le poids des plus 
' beaux fruits. Ce fut un jour de r6gal pour Henri, qui 
n'aimait rien tant que les raisins, les melons et les 
figues. II avait encore le plaisir de les cueillir lui- 
mSine. 
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Ce beau temps, lui dit son pfcre, va bientSt passer : 
Fhiver s'achemine it grands pas vers nous pour rem- 
placer l'automne. 

Ah ! r^pondit Henri, je voudrais bien qu'il rest&t en 
chemin, et que Fautomne ne nous quitt&t jamais. 

Alorg son pfere, tirant ses tablettes de sa poche, lui 
montra et lui fit lire les voeux qu'il avait autrefois 
formes. Henri rougit, et son pfere n'eut pas de peine 
& lui faire comprendre que toutes les saisons de Pann6e 
sont bonnes, et qu'elles ont toutes leurs plaisirs et leurs 
avantages. Tu vois, lui dit-.il, combien nos d6sfrs sont 
souvent j>eu raisonnables, et combien nous sommes 
heureux de ce qu ; il n'est pas en notre pouvoir de 
r6gler le cours de la nature. 




PREMIERES LECTURES. 171 



LA CIGALE, LA FOURMI ET LA COLOMBE. 

" Eh bien ! dansez maintenant I" 
A dit la fourmi eruelle. 
La colombe survenant : 
" Pour la cigale, dit-elle, 
J'ai des grains &. son choix. 
Si la pauvre creature 
Ne re§ut dela nature 
Pour tout tr^sor que sa Yoix, 
De f aim f aut-il qu'elle meure ? 
Vous travaillez & toute heure ; 
Elle chante les moissons : 
Ainsi, tous nous remplissons 
La loi que Dieu nous impose." 
L'oiseau, sans dire autre chose, 
A tire-d'aile aussitot 
Part, et rapporte bientot 
Force grains dont la cigale 
A son aise se regale. 
O fourmi, ta duret^ 
A Tegoiste pent plaire : 
Colombe, moi je pr^fere 
Ta tendre simplicity. 



LE CHENE ET LE ROSEAU. 

Le chene un jour dit au roseau : 
" Vous avez bien sujet d' accuser la nature : 
Un roitelet pour vous est un pesant fardeau : 
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Le moindre vent qui d'aventure 

Fait rider la face de l'eau 

Vous oblige h, baisser la tete ; 
dependant que mon front, au Oaucase pareil, 
Non content d'arreter les rayons du soleil, 

Brave Tefibrt de la tempete. 
Tout vous est aquilon, tout me semble zephyr. 
Encor, si vous naissiez h, l'abri du feuillage 

Dont je couvre le voisinage, 

Vous n'auriez pas tant &. souffrir : 

Je vous defendrais de 1'orage ; 

Mais vous naissez, le plus souvent, 
Sur les humides bords des royaumes du vent. 
La nature envers vous me semble bien injuste. — 
Votre compassion, lui r^pondit Tarbuste, 
Part d'un bon naturel ; mais quittez ce souci ; 

Les vents me sont moins qu'& vous redoutables ; 
Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 

Contre leurs coups 6pouvantables 

Resists sans courber le dos ; 
Mais attendons la fin." Comme il disait ces mots, 
Du bout de l'horizon accourt avec furie 

Le plus terrible des enf ants 
Que le Nord eut port£s jusque-& dans ses flancs. 

L'fcrbre tient bon : le roseau plie, 

Le vent redouble ses efforts, 

Et fait si bien, qu'il d^racine 
Oelui de qui la t6te au ciel 6tait voisine, 
Et dont les pieds touchaient h, l'empire des morts. 
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LlTOURDI. 

* HolSt, h6 ! Monsieur ? — Qu'est-ce qu'il y a ? — C'est 
votre bonne qui vous dit de vous lever ; il est cinq 
heures ! — Qui te Fa dit ? — Parbleu la montre ! — Com- 
ment se porte-t-elle ? — La montre ? — Eh ! non, maman. 
— Bien ! — Tant pis ! — Tant pis que votre maman se 
porte bien ? Eh ! non, qu'il soit cinq heures ; je vais 
me lever. — Monsieur, voici, votre tasse de lait que 
je mets sur votre table de nuit. 

En attendant que le lait refroidisse, T6tourdi s'ha- 
bille, mais comme il pense & autre chose, il fait tout 
de travers ; il prend son habit pour son pantalon, et 
il passe ses jamttes dank les manches, et comme elles 
ne peuVent pasy entrer, il se dit tout 6tonn6 : " Tiens, 
mes jambes ont done bien grossi depuis hier ! J'entrais 
si facilement dans mon pantalon I" II fait des efforts, 
il pousse, il est rouge comme un coquelicot ; il pousse 
encore, le pantalon crfeve . . . J'y suis enfin, s'Scrie le 
brouillon ; il est d6chir6, mais tant pis ; je le garderai 
pour descendre, et maman me donnera Fautre pour 
r^parer celui-ci ; maintenant, mettons ma veste de 
chasse. II prend alors son pantalon, et passant ses 
deux bras dans les 6tuis des jambes, il est surpris d'y 
entrer si facilement. " Tiens, se dit-il, mes bras ont 
done bien diminu6 depuis hier! Javais toutes les 
peines du monde & y entrer, et aujourd'hui j'y entre 
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comme dans un sac de farine ! ' Bah ! il n'importe, 
pourvu que je sois habill& 

Michel! Michel! . . . — C'est la voix de papa. — II 
est bient6t six heures, vous ne saurez pas vos lemons ; 
je me f&cherai. L'enfant qui aime son pfcre, se hSte 
d'achever sa toilette apr&s avoir r^pondu, et la pre- 
cipitation qu'il y met, jointe & sa distraction naturelle, 
augmente le d&ordre bizarre de son accoutrement. II 
prend une serviette pour sa cravate et se la passe 
autour du cou ; puis prenant sa cravate pour sa ser- 
viette, il en trempe le bout dans sa tasse de lait qu'il 
prend pour sa cuvette, et il se lave le visage avec du 
lait sucr6 ; cela fait, il aper^oit son encrier sur la table, 
et le prenant pour sa tasse de lait, en y portant les 
lfcvres, il s'aper^oit de son erreur. — Michel ! Michel ! 
— Je descends, papa, je descends. Ah! mon Dieu! 
ou est done ma casquette ? Ah ! la voici. II prend 
une vieille coiffe de sa grand* maman et se la met sur 
la tgte, puis il cherche ses pantoufles fourrfies, il croit 
les voir sur le tapis, et sans regarder, il veut en mettre 
une, il glisse son pied et n 7 y peut entrer, et comme il 
appuie, la pantoufle s'agite en criant : Miaou, miaou, 
miaou ! (Test un chat qui lui griffe les jambes et s'enfuit 
en courant. L'enfant le pourguit. et, arriv^ devant la 
chambre de ses parents, il y entre pour les embrasser 
et leur dire bonjour, mais son pfcre le prend, Penlfcve 
dans ses bras, et le pla^ant devant une glace, il lui 
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dit : Tiens, regarde, Michel, et dis-moi le nom de cet 
6tourdi. — C'est le chat, s^crie Fenfant qui sent une 
douleur aux pieds. On refait sa toilette ; Michel est 
habill6 convenablement. Prends tes livres, lui dit son 
papa, tu yas 6tudier tes lemons, et quand tu les sauras, 
je te les ferai reciter ; je reste exprfcs pour cela. Al- 
lons & Pouvrage. Michel est ob6issant, il s'assied de- 
vant une table, son La Fontaine b. la main, et tout en 
6tudiant, il prend une boite de pains a cacheter pour 
une boite de pastilles, etil en mange ; mais qu'importe, 
il 6tudie. II a d6j& appris presque tout La Fontaine, 
et son papa le lui fait repasser. 

Au bout de dix minutes : Je sais ma le<jon, dit 
Michel.— Voyons, dit le papa, et Michel lui donne le 
livre. — Commence, mon ami.— J'y suis, et Michel, 
qui pense & autre chose, dit : 

La Cigale ayant chants 
Tout P6t6 ... 

Tenait en son bee un fromage • . 
Certain Renard gascon, d'autres disent normand, 

Lui tint a peu pres ce langage : 
Vous avez bien raison d 'accuser la nature; 
Un roltelet, pour vous, est un pesant fardeau. 

Lecteur, e'est pour vous que j'Scris; 

Eh bien ! chantez main tenant 

Que diable me chantes-tu 1&? s'6crie le pfere en 
.jetantle livre sur la table. — Je ne chante pa^ papa, 

* ■■ ■ 
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je recite. — Tu penses & autre chose, Michel ; tu'es un 
6tourdi, un distrait; tu me dis un vers d'une fable, 
et puis un vers d'une autre ; c'est mal, tr&s-mal, cela 
me fait de la peine. Michel, qui est sensible, voyant 
son papa f&ch6, prend une bonne resolution, et, songe- 
ant h, ce qu'il va dire, il r6cite douze fables de suite 
sans faire une seule faute. Son papa Fembrasse, et 
lui recommande d'etre toujours attentif comme il vient 
de F§tre. " Mon bon enfant, dit-il, il faut te corri- 
ger de ta distraction. Tu n'es pas m£chant, non, certes, 
tu aimes et tu respectes tes parents et tes maitres; 
quand tu rencontres un pauvre qui souflre, ton coeur 
est touch6 et tu lui donnes une partie et quelquefois 
tout Fargent de tes menus plaisirs. Oela est bien, 
trfes-bien, mon ami ; mais si tu continues & ne prater 
aucune attention & ce que tu fais, si tu es dans dix ans 
aussi distrait que tu Tes aujourd'hui, on se moquera 
fort de toi dans le monde, et tu seras trfcs-malheureux. 
Prends-y garde, tandis qu'il est encore temps, et dis- 
toi ^ tout moment : Voyons, de quoi suis-je occup^? 
Que m'a-t-on dit de faire? De quoi est-il question? 
Adopte cette m&hode, et tu seras bientCt gu6ri de ta 
distraction. 
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LA PETITE &JOLE. 

Quoi ? vous ne savez pas encore 
Jouer a l'ecole vraiment? 
Est-ce des choses qu'on ignore ? 
Eh bien! vous verrez, c'est charmantl 

II nous faut d'abord une classe : 
C'est ce pavilion, supposons ; 
Que chacun y prenne sa place : 
La les filles, la les gar^ons. 

Puis, il nous faut une r^gente : 
Qui sera-ce? — Tirons au sort. — 
Bon ! c'est moi, que je suis contente : 
Etre regente, c'est mon fort ! 

Elfrves, un peu de silence, 
Les mains sur les bancs : commen§ons ! 
A vous la premiere, CLSmence, 
Yenez reciter vos logons. 

"Fable du Coche et de la Mouche." 
— Pas mal, mais vous parlez trop bas : ^ 
Ouvrez done un peu plus la bouche, 
Mademoiselle, on n'&ttend pas ! 

Continuez, vous, Henrietta ! 
" La mouche, en ce pressant besoin. . . " 
Eh bien? qu' est-ce qui vous arrete? 
Vous n'avez pas appris plus loin ? . . . 
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Quelle paresse impardonnable, 
Henriette ! Trois points marques, 
Trois fois h, copier la fable, 
Et quatre, si vous r^pliquez ! 

Passons an theme d'orthographe, 

Et faites bien attention : 

Je vais vous dieter la Girafe, 

Tir6 de Monsieur de Buffon. ' 

" La girafe est un . . . " Charles 1 Rose 1 
Vous ne voulez pas travailler ? 
Quatre fois le verbe " je cause," 
Pour vous apprendre h, babiller 1 

Je reprends et dicte la suite : 

" La girafe est un des premiers ..." 

Et ccetera. Belisez vite, 

Et montrez-moi tons vos cahiers. 

Bien Gemence, votre orthographe 
A fait des progres ; cependant 
Vous mettez ph h giraphe : 
C'est tin/ qu'il faut, mon enfant. 

Bernard, Venture meilleure, 
Mais dix f antes ; Charles, vingt-deux ! 
Theme h, refaire, et trois quarts d'heure 
De retenue h, chacun d'eux ! 

Pour finir, un pen de musique 
D'apr&s la me'thode Chev& 
Je vais vous donner la tonique ; 
Voyons, que ce soit enleve' I 
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Do, do, sol, sol, nn pen d'ensemble — 
La, la, sol, o'est un air riouveau — 
Fa, fa, mi, point de voix qui tremble- 
Bon ! Fa, fa, mi, mi, re, re, do. 

Sol, sol, fa, pins donx ce. passage — 
Bien— continnez settlement — 
La reprise, &. present, courage — 
Do, do, sol, sol, — parfaitement ! 

Eleves, je suis tres-contente 1 
Aussi, tout pensnm abrog£, 
Ecoutez bien — votre r^gente 
Vous donne trois jours de cong& 




VOCABULARY. 



EXPLANATION OF ABBREVIATIONS. 



adj. adjective. 
adv. adverb. 
art. article. 

n\ conjunction, 
iminine. 
int. interjection. 
lit. literally. 
m. masculine. 



part participle. 

pi. plural 

prep, preposition. 

pran. pronoun. 

8. substantive. 

sf. substantive feminine. 

sm. substantive masculine. 

v. verb. 



(— ) stands for the repetition of the leading word. 

(-) before final letters or syllables, shows the masculine termination, 
when followed by the feminine ; as am-er, 6re, amer,m., amdre,/., affreu-x, 
se, aflreux, m. y anreuse,/. 

Words of the following classes are omitted : 

Words of the same meaning in both languages, which 

1) are spelt alike ; 

2) in English drop tl*e final French e, as : modeste, modest; 

. 3) change the French endings ie and re into the English endings y and 
er % as geographic, geography ; novembro, novembar. 

Sucq substantives, adjectives, and particiDles, as form their plurals reg- 
ularly by the addition of* or x* or their feminine by the addition of a, are 
only given in the singular or masculine form. With these exceptions, all 
words are given as they appear in the book. 



A. 

a, v. has; il y a, there 

is; there are. 
a, prep., to, at, in, 

into, on, by, with, 

for, of. 
abandonnent, v, a- 

bandon. 



abeille, sf. bee. 

abtme 1 , part spoiled. 

aboie, v. barks. 

aboiement, sm. bark- 
ing. 

abondance, sf. a- 
bundance. 

abord (d'), adv. first. 

abreuvoir, sm. wa- 
tering-place. 



abri, sm. shelter ; 
shade. 

abrisseau, sm. shrub. 

abrog6, part, re- 
pealed. 

accelere, v. quickens. 

accord, sm. accord; 
mettre d* — , to 
reconcile. 

accorde, v. grants. 



* Substantives ending with au, eu, or ou, take, with a few exceptions, an 2 in the 
plural. Substantives ending with «, x, or *, in the singular, do not vary in the plural. 
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accourent, v. run up. 

accourt, v. rushes up; 
runs up. 

accoururent, v. hast- 
ened, [up. 

accourut, v. hastened 

accoutrement, sm. 
garments. 

accroche*, part, 

caught ; fastened. 

accusa, v. accused. 

accuser, v. to accuse. 

achemine (s'), v. ap- 
proaches. 

acheter, v. to buy. 

achevait, v. finished. 

acheve, v. finishes. 

achever, v. to finish. 

acide, adj. sour. 

acier, sm. steel. 

acquis, part. ac- 
quired; made. 

adaptent (s'), v. are 
adapted. 

admirant, v. admir- 
ing. 

adressait, v. addres- 
sed. 

adressant (s'), v. 
speaking. 

adresse, v. directs. 

a6rien, ne, adj. ethe- 
rial. 

affaiblissant, part, 
weakening. 

affaire, sf. business. 

affam6, adj. starved. 

affreu-x, se, adj. ter- 
rible. 

affronte, v. faces. 



afin, conj. in order. 
— de, in order to. 

age, sm. age. 

age, adj. aged, old. 

agi, v. acted. 

agit, v. acts. 

agite, v. agitates, 
moves. 

agite (s'), v. moves. 

zgit6,part. agitated. 

agneau, sm. lamb. 

agreable, adj. plea- 
sant, agreeable. 

agr6ablement, adv. 
agreeably. 

agriculteur, sm. agri- 
culturist. 

ai, v. have. 

aide, v. helps, assists. 

aider, v. to help, as- 
sist. 

aie, v. may have. 

aient, v. may have. 

aXeule, sf grand- 
mother. 

aigle, sm. eagle. 

aiglon, sm. eaglet. 

aigrette, sf. crest. 

aiguille, sf needle; 
hand. 

aile, sf. wing. 

ail6, adj. winged. 

aima, v. loved. 

aimable, adj. amiable. 

aimant,^. being fond. 

aime, v. love, like; 
loves. 

9,im&, part, loved. 

aimer, v. to love; to 
like; se fait — , 



makes himself 
liked. 

aimera, v. will love. 

aimerais, v. would 
like; wouldst like. 

aimez, v. love, like. 

ainsi, conj. so; thus , 
— que, as well as. 

air, sm. air; appear- 
ance; tune. 

aise, sm. ease; joy; 
assez a leur aise, 
quite comfortable. 

aise, adj. glad; 



ait, v. has. 

ajouta, v. added 

aj out ant, v. adding. 

ajoutent (s'), are add- 
ed. 

ajouter, v. to add. 

aiouterai, v. will add. 

alentour, adv. a- 
round; d' — , neigh- 
boring. 

alerte, adj. alert, 
quick, brisk. 

aliment, sm. food 

alia, v. went. 

allait, v. went; was 
about (to); was 
going (to). 

allef , v. to go; to be 
about. 

allerent, v. went. 

allez, v. go; will. 

allons, v. come! wettt 
now then! 

allume, v. lights. 

allure, sf. pace. 
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alors, adv. then. 

alouette, sf. lark. 

amande, sf. kernel. 

amassent, v. amass; 
gather. 

ambassadeur,tfn. am- 
bassador. 

kie, sf. soul; mind. 

ameliorer, v. to im- 
prove. 

amenait, v. brought. 

amender, v. improve. 

am-er, ere, actf. bitter. 

ami, sm., amie, f 
friend; dear. 

amitie*,«/! friendship. 

amour, sm. love. 

amour-propre, sm. 
self-love. 

amplement, adv. am- 
ply; fully. 

amusait, v. amused; 
entertained. 

amusant, adj. amus- 
ing. 

amuse, amusent, v. 
amuse. 

amuses, v. amusest. 

an, sm. year; de neuf 
ans, nine years old; 
a sept ans, is seven 

9 years old; jour de 
Pan, New Yearns 
Day. [age- 

andouille, sf. saus- 

ane, sm. ass, donkey. 

anesse, sf. (she) ass. 

ange, sm. angel. 

animaux, pi. of ani- 
mal, sm. animal. 



anime (s'),v. becomes, 
excited. 

amine 1 , adj. animat- 
ed. 

annee, sf. year. 

annonce, v. pro- 
claims. 

anon, sm. young ass 

anse, sf handle. 

antre, sm. den. 

aout, sm. August. 

apercevant, v. per- 
ceiving. 

apercevez, v. per- 
ceive. 

apercevez-vous, v. do 
you perceive ? 

apercevoir, v. to per- 
ceive. 

apercevra (s') v. will 
notice. 

apercoit, v. perceives. 

apercoive (s'), per- 
ceives. 

apercu, part, per- 
ceived. 

apercut, v. perceived. 

aplatit, v. flattens. 

apparemment, adv. 
apparently. 

apparence, sf. ap- 
pearance. 

appartiennent, v. be- 
long (to). 

appartient, v. be- 
longs (to). 

appelle, v. caUs; may 
call. 

appelle-t-on, v. is, are 
called. 



appel6, part, called. 

appeler, v. to call. 

appellerait, v. would 
call. [relish. 

appe*tit, sm. appetite; 

appliqua, applied. 

appliquer, v. apply. 

apporte, v. brings; 
may bring. 

apporter, v. to bring; 
se fit — , had 
brought to him. 

apporterais, v. 

wouldst bring. 

apprend, v. learns. 

apprendra, v. will 
teach. 

apprendre, v. to 
learn; to teach. 

apprends, learn ; 
teach ; leamest, 
learns ; hearest, 
hear. 

appr$te (s*), gets 
ready. 

appris,^>ar£. learned. 

apprit, v. learned. 

approche, sf. ap- 
proach. 

approche (a'), v. ap- 
proaches. 

approcher, appro- 
chez, v. approach. 

approfondir, v. tofa- 
thom.. 

appuie, v. presses. 

apres, prep. adv. af- 
ter, afterwards; 
apres avoir, after 
having. 
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apres-midi, sm. after- 
noon. 

aquilon, sm. north- 
wind. 

arbre, sm. tree. 

arbre (sm.) fruitier 
adj.; fruit-tree. 

arbrisseau, sm. bush. 

arbuste, sm. bush.. 

ardent, adj. spirited. 

ardeur, sf. ardor; 
spirit. 

ar£te, sf. fish-bone, 

argent, sm. silver; 
money. 

argente*, adj. silvery. 

arme, sf. weapon. 

arme, v. loads. 

armS, part, armed. 

arm6e, sf. army. 

armoire, sf. cup- 
board; closet. 

arrach6, part, torn 
(away). 

arreta, v. stopped. 

arr£te (s'), stops. 

arr£ter, v. to stop. 

arretez, v. stop. 

arretons (nous), v. 
(let us) stop. 

arnva, v. arrived; 
came; reached. 

arriva-t-il, v. (it) 
happened 

arrivait, v. arrived 

arrivant, v. coming. 

arrive, v. comes ; 
happens* 

arrive*, joartf. arrived; 
happened. 



arrivent, v. arrive. 

arrivef, v. to arrive; 
reach. 

arrondi, adj. round- 
ed. 

arrose, v. waters. 

artisan, sm. trades- 
man; mechanic. 

as, v. hast. 

aspect, sm. sight. 

assaisonnement, sm. 
seasoning. 

assassin, adj. mur- 
derous. 

assembled, sf. meet- 
ing. 

asseyez-vous, v. sit 
down. 

asseyons-nous, let us 
sit down. 

assez, adv. enough; 
quite. [down. 

assied (s'), v. sits 

assiette, sf. plate. 

assis, part. adj. sit- 
ting, seated. 

assister, v. to assist. 

associe*, sm. compan- 
ion. 

astre, sm. star. 

assurer (s'), v. to make 
sure of. 

atelier, sm. shop. 

4tre, sm. hearth. 

attache, v. fastens, 
sticks. 

attache*, part, tied ; 
hung up. 

attacher, v. to attach, 
fasten. 



attachement, sm. af- 
fection. 

attaque, sf. attack. 

attaque, v. attack, 
attacks. 

atteindre, v.to reach; 
overtake. 

atteint, v. overtakes. 

attends, v. wait. 

attele, v. harnesses. 

atteler, v. to harness. 

attend, v. waits 

' for. 

attendant (en), in the 
mean time. [wait. 

attendons, v. let us 

attendre, v. to wait 
(for); to expect. 

attends, v. wait, stop. 

attestent, v. attest. 

attire, part.attracted. 

attrappe, v. catch, 
catches. 

attr&j>j>&,part.caught 

attrapper, v. to catch. 

attribues (t'), claim- 
est. 

au (contraction of & 
le, art.) in (the), to 
(the), with (the). 

aubaine, sf. prize. 

aube, sf. dawn. 

audacieu-x, se, adj. 
m. bold. 

2LU-de88U8,adv.above. 

augmente, v. increas- 
es. 

augmenter, augmen- 
tez, v. increase ; 
make greater. 
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aujourd'hui, adv. to- 
day. 

auparavant, adv. be- 
fore ; first. 

aupres, prep, near; 
about; by; to. 

aura, v. will have; 
il n'y aura plus, 
there will be no 
more. 

aurai, v. shall have. 

auraient, aurais, v. 
would have. 

aurez, v. will have. 

auricule,«/! auricula. 

aurore, sf. dawn. 

aussi, adv. conj. also, 
too; just as, as 
much. 

aussit6t, adv. im- 
mediately, direct- 
ly; — que, as soon 
as. 

autant, adv. as much, 
as many ; <P — 

Slus, all the more; 
' — moins, all the 
less. 

automne, sm. au- 
tumn. 

autour, prep. adv. 
around, about. 

autre, adj. pron. oth- 
er. 

autrefois, adv. form- 
erly, [others. 

autrui, sm. another; 

auxquels (contrac- 
tion of a lesquels), 
to which. 



avaient, v. had. 

avais, v. hadst. 

avait, v. had ; il y 
avait, there was. 

avala, v. swallowed. 

a vale, swallow. 

avaler, v. to swallow. 

avancait trop, went 
too fast. 

avance, v. go on, 
hurry up. 

avance (s'), v. ad- 
vances, goes on. 

avance, sf. advance; 
par — , in advance; 
sur V — , forward. 

avant, prep, before; 
ere. 

avant de sortir, be- 
fore going out. 

avantage, sm. ad- 
vantage. 

avec, prep, with, by. 

avenir, sm. future. 

aventure, sf adven- 
ture, strange event 
(thing); d'— , by 
chance. 

avertit, v. informed. 

avidement, adv. ea- 



avis, sm. advise. 
avisa (s'), v. took it 

into his head. 
avoine, sf. oats. 
avoir, v. to have; 

apres — , after hav 

ing ; sans — , with 

out having. 
avons, v. have. 



avorton, sm. bit (of 
a bear.) 

avoue, v. confesses. 

avouer, v. to con- 
fess. 

avril, sm. april: 

ayant, v. having. 

ayez, v. have. 



babillard, sm. chat- 
ter-box. 

babiller, v. to prattle, 
to fihatter. 

badine, v. plays. 

bagarre, sf. squabble. 

bah, int. pshaw ! 

baie, v. ne baie pas 
aux corneilles (lit. 
donH gape at the 
crows), donH gape 
in the air. 

Miller, v. to yawn, to 
gape. 

bailies, v. yawnest. 

bain, sm. bath. 

baiser, sm. kiss. 

baiser^ v. to kiss. 

baisser, v. to lower. 

balai, $ra. broom. 

balancent, i>. swing. 

balayant, v. sweep- 
ing. 

balayer, v. to sweep. 

balcon, sm. balcony. 

balle, sf ball. 

bambin, sm. urchin. 

banc, sm. bench. 
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baquet, sm. tub, 
bucket. 

barbet, sm. poodle. 

barbotant, v. dabr 
bling in mud. 

barbette, sf. little 
whiskers. 

barbotte, v. paddles 
in the mud. 

barbotter, v. to dab- 
ble. 

bas, sm. stocking; 
stockings; bottom. 

bas, adv. low; softly; 
en bas, below; la- 
bas, down there; 
yonder. 

basse-cour, sf. stable- 
yard. 

bat, v. beats; thresh- 
es. 

bataille, sf. battle. 

batiment, m. build- 
ing. 

Mtir, v. to build. 

battent, v. beat, flap. 

batterie de cuisine, 
sf. kitchen uten- 
sils. 

battre, v. to beat. 

battu, part, wrought. 

bavard, adj. talka- 
tive. 

beau, bel, m., belle, 
/. adj. fine, beau- 
tiful; elle eut beau 
crier, she called 
out in vain; il eut 
beau, it was in 
vain that he. 



beaucoup, adv.much, 

many; very. 
beaute, sf. beauty. 
bee, sin. beak, bill. 
beche, sf. spade. 
becqu6e, sf. beak- 

ful. 
becquetait, v. pecked. 
beient, v. Meat. 
beier, v. to bleat. 
be*lier, sm. ram. 
belle,/, o/'beau, adj. 

beautiful, fine; ae 

plus belle, with all 

his might. 
benediction, sf. bles- 
sing. 
b6nira, v. will bless. 
be*nis, v. bless. 
benisse, v. may bless. 
be"nit, v. blesses; 

blessed. 
berceau, sm. cradle ; 

home. 
berceras, v. wilt 

rock. 
bernique, int. not a 

bit of it! 
besoin, sm. need; 



want 



au — , %n 



case of need ; a- 
voir — de, to want, 
to need. 

besogne, sf. work. 

b^te, sf. animal; 



bete, adj. stupid. 

beugle, v. bellows. 
I beuglement, sm. beU 
■ lowing. 



beurre, sm. butter. 

biche, sf. roe. 

bien, sm. good; prop- 
erty. 

bien, adv. well; very; 
much; enough; in- 
deed ; also; bien 
que, although; eh 
bien, well, well 
then I trea bien ! 
very well I hear! 
hear! 

bienfaisance, sf. cha- 
rity. 

bienfaisant,a<^°. bene- 
volent. 

bienfait, sm. good 
deed ; kindness ; 
favor. 

bienfaiteur, sm. bene- 
factor. 

bient6t, adv. soon. 

bijou, sm. jewel. 

bissextil, adj. annee 
— e, leap-year. 

bizarre, adj. strange, 
odd. 

blan-c, che, adj. white 

bie, sm. corn. 

blesse a mort, fatal- 
ly wounded. 

blessure, sf. wound. 

bleu, adj. blue. 

blond, adj. fair, 
light. 

bluet,$m. corn-flower. 

bocage, sm. grove. 

bceuf; $m. ox. 

boira, v. will drink 

boire, v. to drink. 
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bois, sm. wood, for- 
est, [est. 

bois, v. drink; drinkr 

boiserie, sf. wood- 
work. 

boit, v. drinks. 

bolte, sf. box. 

boiter, v. to limp. 

boiteu-x, se, adj. 
lame. 

bon, ne, adj. good; 
kind ; pleasant. 

bond, 8m. bound. 

bondir, v. to skip. 

bondit, v. bounds. 

bonheur, sm. happi- 
ness; luck. 

bonjour, sm. good- 
morning. 

bonne, sf. nurse. 

bonne, see boa 

bonnet, sm. cap. - 

bonsoir, sm. good- 
evening. 

bont6, sf. kindnesSy 
goodness. 

bord, sm. border ; 
shore; bank. 

borne, sf limit. 

bosquet, sm. grove. 

botte, sf bundle. 

bouc, sm. goat. 

bouche, sf. mouth. 

boucher, sm. butcher. 

boucherie, sf butch- 
er's shop. 

bouclier, sm. shield. 

boude, v. sulks ; 
pouts at. 

bonder, v. to stdk. 



boudeuse, sf. sulky 
person. 

boudin, sm. blood 
pudding. 

bougent, v. stirr. 

bougie, sf. candle. 

bouillie, sf pap. 

boui\lir, v. to boil. 

bouillon, sm. beef tea. 

boulanger, sm.baker. 

boulangerie, sf bak- 
ery. 

boulet, sm. ball 

boulon, sm. bolt ; 
pin. 

bourbier, sm. mire. 

bourdonnant, v. buz- 
zing. 

bourdonne, v. hums, 
buzzes.. 

bourdonnent, v. buzz. 

bourse, sf purse. 

bout, sm. end ; au 
bout, after; ^en 
viendrais a bout, 
I would succeed. 

bouteille, sf. bottle. 

bouton, sm. bud. 

boyau, sm. gut. 

braire, v. to brag. 

brait, v. brags. 

branche, sf branch. 

bras, sm. arm. 

brave, sm. brave fel- 
low, [good. 

brave, adj. brave ; 

brave, v. braves. 

brebis, sf sheep. 

bre£ adv. in short 

bride, sf. bridle. 



brillait, v. shone. 

brillant, adj. bright; 
shining; brilliant. 

brille, v. shines. 

brillent, v. shine. 

briller, v. to shine. 

brillez, v. shine. 

brin, sm. scrap ; 
blade. 

brisa, v. broke. 

brod6, part, embroi- 
dered. 

broncha, v. stumbled. 

broncher, v. to stum- 
ble. 

brouillon, ne, adj. 
blunderer. 

bruit, sm. noise. 

brulant, adj. burn- 
ing. 

brull, part, burnt. 

bruler, v. to burn. 

brulerait, v. would 
burn. 

brusque, adj. rough. 

bucher, sm. wood- 
place, [thicket. 

buisson, sm. bush, 

bui8Sonni-er, ere, adj. 
bushy; ecole—ere, 
lit. hedge-school; 
fais F 6cole — ere, 
play truant. 

but, sm. purpose. 

but, v. drank. 

butin, sm. booty. 

butor, sm. pig-headed 
churl. 

butte, en — , exposed. 

buvez, v. drink. 
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c' before a vowel for 
ce, which see. 

ea, int. -come ! 
now I [bag. 

cabas, sm. work- 

cache, v. hide, hides. 

cachG, part, hidden. 

cachette, sf hiding- 
place. 

cadran, sm. dial- 
plate. 

cafe, sm. coffee. 

cahier, sm. dopy- 
book. 

calice, sm. cup. 

calcuj, sm. reckon- 
ing. 

camarade-ami, sm. 
good comrade. 

campagne, sf. coun- 
try. 

canard, sm. duck. 

cannelle, sf. cinna- 
mon. 

canon, sm. cannon. 

capri, sm. kid. 

capricieu-x, se, adj. 
capricioics. 

car, conj. for, be- 
cause. 

caracole, v. wheels 
about. 

caractere, sm. char- 
acter. 

caresse, sf. caress. 

caresse, v. caresses, 
fondles. 



caresse, part, cares- 
sed, fondled. 

caresser, v. to caress. 

carlin, sm. pug-dog. 

carnass-ier, ere, adj. 
camiverous; blood- 
hound. 

carotte, sf cavrot. 

carre (me), v. strut, 
look big. 

carre", sm. square 
bed. 

carte, sf. map. 

casquette, sf cap. 

cassa, v. cracked. 

cass6, part, broken ; 
cracked. 

casser, to break. 

casserolle, sf sauce- 
pan, [sus. 

caucase, sm. Cauca- 

cause, v. talk; talks. 

canseur, sm. talker. 

causez, v. talk. 

cavalier, sm. rider; 
cavalry-man. 

ce, c*,pron. this, that, 
it, they, these, 
those; he, she. 

ce, cet, m. cette, f 
adj. this, that. 

ce*d6, part, given. 

cela, pron. that; 
pour — , on that 
account. 

celebre, v. extols. 

celebre, adj. cele- 
brated. 

celeste, adj. celestial; 
heavenly. 



celle,^ of celui, she t 
that. 

cellule, sf. cell. 

celui, pron. m. he, 
him, that; — ci, 
the tatter; this one; 
— la, the former, 
that one. 

cent, adj. hundred. 

centaine, sf. hundred. 

cep, sm. vine. 

cependant, adv. in 
the mean time; 
yet, still, [formal. 

ceremonieu-x, se, adj. 

cerf, sm. stag, deer. 

cerise, sf. cherry. 

cerisier, sm. cherry- 
tree. 

certainement, adv. 
certainly. 

certes, adv. most as- 
suredly; indeed. 

ces, adj. pi. these, 
those. 

cesse, sf. ceasing ; 
sans — , incessant- 
ly, constantly. 

cessa, v. ceased. 

cess6, v. stopped. 

cesser, v. to cease, to 
leave off. 

cet, te, adj. see ce. 

ceux, pi. of celui, 
those. 

chacun, e,pron. each, 
every one. 

chagrin, sm. grief. 

chagrin, adj. sorrow* 
Jul, sad. 
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chair, sf. flesh. 

chaise, sf. chair. 

chambre, sf. room; 
— k coucher, bed- 
room; — de ma- 
nage, sitting-room 

champ, sm. field; sur 
le — , immediately. 

^champignon , sm. 
mushroom. 

chancelle, v.staggers. 

chandelle, sf. candle. 

change, v. changes. 

changer, v.to change. 

chanoine, sm. pre- 
bendaiy. 

chanson, sf song. 

chant, sm. singing. 

chantait, v. sang. 

chantant, v. singing. 

chante, v. sings. 

chanter, v. to sing ; 
to crow. 

chantes, singest (rat- 
tiest). 

chapeau, sm. hat. 

chapiteau, m. capi- 
tal; top. 

chapon, sm. capon. 

chaque, adj. each, 
every. 

charbon, sm. coal. 

charge, sf burden, 
load. 

charge, part, loaded. 

chargea, v. loaded. 

chariot, sm. wagon. 

charit6, sf. charity. 

cha,rmsLiit,(idj.charm- 
ing. 



charme, sm. charm; 
comme un — , en- 
chantingly. 

charme*, part, de- 
lighted. 

charmer, v. to de- 
light, [work. 

charpente, sfframe- 

charpente, v. builds, 

* puts together. 

charpentier, sm. car- 
penter. 

charron, sm. wheel- 
wright. 

charrue, sf. plough. 

chassant, v. hunting. 

chasse, sf chase. „ 

chasse, v. drives a- 
way. 

chasseur, sm. hunter. 

chat, sm. cat. 

chateau, sm. castle. 

chaud, adj. warm, 
hot; il faisait — , 
it was warm. 

chaudron, sm. kettle. 

chauffer, v. to warm. 

chaumiere, sf hut. 

chemin, sm. way, 
road; en chemin, 
on the road. 

chemin de fer, sm. 
railroad. [ney. 

chemin6e, sf. chim- 

chdne, sm. oak. 

chenille, sf caterpil- 
lar. 

ch-er, ere, adj. dear. 

chercha, v. looked 
for, searched. 



cherche, v. gets ; 
fetches ; seeks ; 
looks for. 

chercher, to seek; to 
look for; to fetch; 
to get. 

cherchons, v. let us 
see, look. 

chere, see cher. 

ch6ri, adj. beloved, 
favorite. 

chetive, f of ch6tif, 
weak, 

cheval, sm. horse. 

chevaux, pi. of che- 
val, horse. 

cheveu, sm. hair. 

chevre,«/! (she) goat. 

chevreau, sm. hid. 

chez, prep, at, to; 
4n the, or to the 
house of; chez moi, 
at my home. 

chien, sm. dog; — de 
berger, sm. shep- 
herd's dog ; — de 
chasse, hunting- 
dog; — de garde, 
watchdog. 

chiffon, sm. rag. 

chirurgien, sm. sur- 
geon. 

choisi, adj. choice. 

choisir, v. to choose. 

chdmer, v. to be idle, 
to rest. 

chose, sf. thing; pen 
de pas grand — , 
little, no great mat- 
ter. 
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chou, sm. cabbage. 

choy6, part, petted. 

chut, int. hush I 

chute, sf. fall. 

ci, adv. here; par-ci, 
par-la, here and 
there; now and 
then. 

ciel, am. sky; heaven. 

cieux, pi. of ciel, sky. 

cigale, sf grass- 
hopper. 

cigogne, sf. stork. 

cigogneau, sm. little 
stork. 

cinq, adj. five. 

cinquante, adj. fifty. 

cire, sf wax. 

ciron, sm. worm. 

ciseaux, sm. pi. scis- 
sors; shears. 

cite, v. may name. 

citer, v. to name. 

citez, v. mention. . 

citron, sm. lemon. 

civilise", part, civil- 
ized. 

clair, adj. light; 
bright; clear. 

clairon, sm. bugle. 

clef, sf key; sous — , 
under lock and 
key. 

clin (Trail, twinkling 
of an eye. 

cliqueter, v. sans — , 
without clacking. 

clocher, sm. steeple; 
parish. [tition. 

cloison, sf. wau;par- 



clos; adj. nuit close, 
quite dark. 

clou, sm. nail. 

coche, sf coach. 

cochon,sm. pig; hog. 

cceur, sm. heart; de 
tout cceur, cheer- 
fully; sait par — , 
knows by heart. 

coffre, sm. trunk ; 
box. 

coiffe, sf headdress. 

coiffure, sf. headdress. 

coin, sm. corner; — 
de feu, chimney- 
corner. 

colere, sf. anger; se 
met en — , gets an- 

gry- 

colimacon, sm. snail 

colique, sf colic. 

colle, part, matted. 

colline, sf hill. 

colombe, sf. pigeon. 

combattant, v. fight- 
ing. 

com battre, v. to fight; 
to resist. 

combien, adv. how 
much; how many. 

combla, v. over- 
whelmed. 

comble, v. fulfils. 

commande, v. may 
order. 

comme, adv. how, as, 
like; — cela, like 
that; so; — te voila 
fait, how you have 
got yourself 



commence, v. com* 
mences; begins. 

commencerent, v. be- 
gan. 

commencons, v. let 
us begin. 

comment, adv. how; 
what; why. 

commere, sf gossip. 

commun, adj. com- 
mon ; en — , to- 
gether. 

compagne, sf wife. 

compagnie, sf com- 
pany; society. 

compagnon, sm. com- 
panion. 

compassion, sfipity. 

compere, sm. god- 
father. 

complaisant, adj. 
phasing, obliging. 

compliment, sm. con- 
gratulation. 

compose (se), v. is 
composed, consists* 

compose", part, com- 



composer, v. to make 
up. [stood. 

comprenait, v. under- 

comprend, v. com- 
prises, includes. 

comprendrais, v. 
wouldst under- 
stand. 

comprendre, v. to un- 
derstand. 

comprends, v. under- 
standesL 
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compiis ^y), adv. in- 
cluding. 

compte, sm. account; 
se rendre — , to ac- 
count for; tenir — , 
to mind, [count. 

comptez, v. reckon/ 

concorde, sf. peace. 

condisciple, sm. 

schoolfellow. 

conduire, v. to con- 
duct. 

conduisait, v. led. 

conduisent, v. lead. 

conduit, v. leads, 
takes. 

conduite, sf. conduct, 
behavior, leading. 

confesser, to shrive. 

confus, adj. con- 
fused. 

cong6, sm. vacation. 

congru, adj. proper. 

connais, v. hnowest. 

connaissais, v. hnow- 
est. 

connaissance, sf. 
knowledge; sans 



conn ait, v. knows, is 
acquainted with. 

connaitre, v. to know. 

connut, v. perceived. 

conque*te, sf. con- 
quest. 

conseil, sm. advice. 

consens, v. consent. 

consequent (par), 
adv. in conse- 
quence. 



console, v. consoles, 
comforts. 

consoler, v. to com- 
fort. 

constamment, adv. 
constantly. 

consteme", part, 

shocked; dismay- 
ed. 

construisait, v. build* 
ed. 

construit, v. builds. 

consulter, v. to con- 
sult. 

conte, sf. story, tale. 

content, adj. content- 
ed, satisfied, glad. 

contenter (se), to be 



conttnt, v. contained. 

continuait, v. con- 
tinued. 

continues, v. contin- 
uest. 

contraire (an), in the 
contrary. 

contrariait, v. pro- 
voked. 

contrariety, sf. an- 
noyance. 

contre, prep, against. 

contrebande, sf. con- 
traband, smuggled 
goods. 

contrefaisant, v. imi- 
tating. 

convenable, adj. 
proper, right. 

convenablementjOefo 
properly. ' 



copier, v. to copy. 
copierez, v. will copy. 
copiste, sm. imitator. 
coq, sm. cock. 
coquelicot, sm. corn- 
poppy. 
coquille, sf. shell. 
coquin, sm. knave. 
coquine, sf rogue. 
corbeau, sm. crow; 

raven. 
Corinthe (raisin de), 

sm. currant. 
t?orne, sf. horn; hoof. 
corneille, sf. crow 

(see baie). 
corps, sm. body. 
corridor, sm. hall. 
corrige, v. punishes. 
corrigeait, punished. 
corriger, v: to cure. 
cdt6, sm. side; aux 

cdtes, by the side 

(of); de c6te", o- 

side. 
coteau, sm. hillock, 

MU. 
cdtelette, sf. chop, 

cutlet. 
cotret, sm. short far 

got. 
cou, sm. (pi. cous), 

neck. 
couche, sf. bed. 
couche, v. goes down, 

sets. 
couche (se), goes to 

bed. 
couche-moi, put me 

to bed. 



192 



VOCABULARY. 



couche", part, lying 
(down). 

couchent, v. lay 
down. 

coucher, sm. going 
to bed; setting. 

coucher, v. to set. 

coucher (me), v. lie 
down; allaient se 
— , were going to 
bed. 

couchez-vous, v. go 
to bed, lie down. 

coudre, v. to sew. 

coule, v. flows, runs. 

coul6, part, melted. 

couleur, sf. color. ~ 

coup, sm. cut; deed; 
attempt; gust; pour 
le — , this time; 
lout k — , all at 
once ; suddenly ; 
— va partir, gun 
is going of. 

coupable, adj. guilty. 

coupe, sf. cut. 

coupe, v. (may) cut. 

coupe, part. cut. 

coupent ? v. cut. 

couper, v. to cut. 

cour, sf. court. 

courageux, adj. cour- 
ageous. 

courant, part, run- 
ning. 

courbaient, v. bent. 

courbant (se), v. 
bending. 

courb6, part. bent. 

courber, v. to bend. 



coure, v. may run. 
courent, v. run. 
courir, v. to run. 
couronne, sf. crown; 

wreath. 
couronne^ part. 

crowned. 
cours, sm. course. 
cours, v. run; rovest; 

traveUest over. 
course, sf. running; 

race; ride. 
court, v. may run. 
courut, v. ran. 
coute, v. costs. 
couteau, sm. knife. 
coutelier, sm. cutler. 
couve, v. broods. 
couve"e, sf. brood. 
couver, v. to brood. 
couvert, sm., mettre 

le — , to set the 

table. 
couvert, part, cover- 
ed. 
couverture, sf. cover, 

roof. 
couvre, v. cover. 
couvrent, v. cover. 
couvrir, v. to cover. 
couvrons, v. let us 

cover. 
craignent, v. fear. 
craignez, v. fear. 
craindre, v. to fear; 

faire — , make 

feared. 
craint, v. fears. 
craint, part, feared. 
crainte, sf. fear. 



cravate, sf. neck- 
tie, [cil. 

crayon, sm. lead-pen*. 

cre'ateur, sm. creator. 

cr&&, part, created. 

crepuscule, sm. twi- 
light. 

creuse, v. digs. 

creu8e*, part, hollow- 
ed. 

creux, sm. hollow. 

creva, v. burst. 

creve, v. bursts. 

cri, «m. cry, scream. 

criant, part, crying; 
screaming. 

crie, v. cries. 

cri6, part, called out. 

crier, to cry, cry out; 
call, scream. 

crin, sm. horse-hair. 

criniere, sf. mane. 

croc, sm. fang. 

crochet, sm.fang. 

croira, v. will think. 

crois, v. believe; si tu 
m'en crois, if you 
trust me. 

croisant, part, fold- 
ing. . 

croisee, sf. window. 

croissent, v. grow. 

croit, v. believes ; 
thinks. 

croit, v. grows. 

croitre, v. to grow. 

croqua, v. ate up. 

croquer, v. to eat up. 

croquerais, v. would 
eat up. 
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crouler, v. to fall. 

croupir, v. to lie. 

croute, sf. crust. 

croyant, v. think- 
ing. 

croyais, v. believed, 
thougJU. 

cru, part believed. 

cruaut6, sf. cruelty. 

cruchon, sm. jug. 

cruel, le, adj. cruel. 

cueille, v. gather. 

cuillere, sf. table- 
spoon. 

cueilli, part, gather- 
ed, picked. 

cueillir, v. to pick. 

cuire, v. to cook, 
bake. 

cuisent, v. bake. 

cuisine, sf kitchen. 

cuivre, sm. copper/ 
brass. 

cultivaient, v. culti- 
vated 

cultivait, v. culti- 
vated. 

cultivent, v. culti- 
vate. 

cultivons, v. culti- 
vate. 

cuve, sf tub. 

cuvette, sf basin. 



d* before vowel, for 
de. 



dada, sm. horse 
(horsy). 

dame, sf lady. 

damoiseau, sm. fop. 

dangereu-x, se, adj. 
dangerous. 

dans, prep, in, into. 

dansez, v. dance. 

da vantage, adv. more 

de, d', prep, of, from, 
with, for; some, 
than. 

debarbouillage, sm. 
cleanliness. 

d6barrassait (se), v. 
got rid. 

debarrasser, v. to 
clear, rid. 

debout, adv. up, up- 
right; standing. 

d£chirer, v. to tear. 

dechire", part torn. 

decolle, v. wipes out 

d6cor&, part, adorn- 
ed. 

d6couragement, sm. 
discouragement. 

d^couvert, part dis- 
covered. 

de'couvrant, v. un- 
covering. 

dedaignS, part, dis- 
dained. 

dedans, adv. in, with- 
in, in it; au — , 
inward. 

deTaut, sm. defect, 
fault. 

defendrais, v. would 
protect. 
9 



defendre, v. to de- 
fend. 

defenseur, sm. de- 
fender. 

defend, partunshod. 

defunt, sm. deceased. 

d^gonfle (se), v. goes 
aown, collapses. 

dehors, adv. out; au 
— , outward; en — , 
outside. 

deja, adv. already. 

dejeunait, v. break- 
fasted. 

dejeune, v. have 
breakfast 

dejeune, part break- 
fasted. 

dejeun6, dejeuner, ^ 
sm. breakfast. 

d&icieu-x, se, adj. 
delightful; deli- 
cious. 

demanda, v. asked. 

demandait, v. asked. 

demander, v. to ask. 

demanderent, v. 
asked. 

demeuraient, v. re- 
mained. 

demeure, sf. dwell- 
ing. 

demeurent, v. live. 

demi, adj. half. 

dent, sf tooth; a 
belles tlents, heart- 
ily. 

denoument, sm. end. 

dSpare, v. spoils. 

d^p^che (se), v. 
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hasten; makes 
haste. 

depens, sm. pi. ex- 
pense. 

d£pensaient, v. spent. 

depense, sf. expendi- 
ture. 

de*pit, sm. spite; vex- 
ation. 

deplace, part re- 
moved. 

depose^ part. put. 

depuis, adv. since, 
from. 

deracine, v. uproots. 

derni-er, ere, adj. 
last. 

dernierement, adv. 
lately. 

d6robes, v. robbest. 

derriere, prep. adv. 
behind. 

des [contraction of 
deles], art. of the, 
of,fromthe,from; 
some; any. 

des, prep, from; des 
que, as soon as. 

de*sagreable, adj. dis- 
agreeable. 

d6salteraient, v. re- 
freshed. 

desaltSrer (se), v. 
quench her thirst. 

descend, v. goes down. 

descendent, v. go 
down. 

descendit, v. alight- 
ed. 

descendre, v. to go 



down; to descend; 
to sink down. 

descends, v. am com- 
ing. 

descendu, part, 

alighted. [pair. 

de*sespoir, sm. des- 

d6shabiller (se), to 
undress. 

d6shabillez-vous, un- 
dress. 

desire, v. desires. 

dSsole, distresses. 

d6sole (se), v. grieves, 
worries. 

d&8o\&,adj. distressed. 

d6sordpe, m. disor- 
der; confusion. 

desormais, adv. 

henceforth. 

dessein, sm. plan. 

dessin, sm. drawing. 

dessiner, v. to draw. 

dessinez, v. draw. 

dessous (au), adv. 
at the bottom. 

dessus, adv. prep, on, 
upon; la — , upon 
thai ; thereupon ; 
par — , above* 

destinaient, v. in- 
tended for. 

destinee, sf destiny; 
fate. 

detacher, v. to un- 
fasten. 

determiner, v. to de- 
termine. 

dStraque (se), is put 
out of order. 



d6tresse, sf. distress. 

d^truit, v. destroys. 

deux, adj. two. 

deuxieme, adj. sec- 
ond. 

devais, v. shouldst; 
ought. 

devant, prep. adv. be- 
fore; in front of. 

deVelopper, v. to de- 
velop; expand. 

devenir, v.. to be- 
come. 

devez, v. ought. 

de" vide, v. wind off. 

deviendrait, v. would 
become. 

devienhe, v. may be- 
come. 

deviennent, v. be- 
come (s of). 

devient, v. becomes. 

devine, v. guess; di- 
vines, guesses. 

devin6, part, guessed, 
found out. 

devint, v. become. 

devpns, v. must; 
ought. 

devore, v. devours. 

devouement, sf de- 
votion. 

devras, v. wilt hav4 
to. 

diable, sm. devil 

dicte, v. dictate. 

dieter, v. to dictate. 

Dieu, sm. God. 

difficile, adj. difficult, 
hard. 
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difformite\ sf. de- 
formity. 

diligence, sf. stage- 
coach. 

dimanche, sm. Sun- 
day. 

diminue, part, fallen 
of. 

dimmuer, v. to di- 
minish. 

dindon, sm. turkey. 

diner, sm. dinner. 

dirais, • v. woiddst 
say. 

diras, v. wilt tell. 

dire, v. to tell; say; 
sans rien — , without 
saying anything. 

dirent, v. said. 

dirige, v. directs. 

dis, v. say; tell; say- 
est; tellest. 

dis-le-moi, tell me. 

disait, v. said. 

disant, part, saying; 

* telling. 

discours, sm. speech; 
talk. 

dise, v. may say. 
disparu, v. disap- 
pears. 

disposait, v. disposed 

disposant, v. , ar- 
ranging. 

dispose, part, placed. 

disposition, sf. posi- 
tion; order. 

disputer, v. to quar- 
rel; to dispute. 



disputez, v. dispute, 
quarrel about. 

distinctement, adv. 
distinctly. 

distinguait, v. dis- 
tinguished. 

distingue, v. distin- 
guishes. 

distinguez, v. dis- 
tinguish. 

distraction, sf. diver- 
sion; inattention; 
absence of mind. 

distraire, v. to divert. 

distrait, adj. absent- 
minded. 

distribua, v. distrib- 
uted. 

dit, v. says; told; 



dites, v. tell, say. 

divers, adj. various, 
different. 

divertirait, v. will, 
would amuse. 

diviser, v. to divide. 

divisons, v. divide. 

dix, adj. ten. [een. 

dix-huit, adj. eight- 

dix-sept, adj. seven- 
teen. 

doigt, sm. finger. 

dois, v. must. 

doit, v. shall ; must ; 
owes. 

doivent, v. have to. 

domestique, sm. ser- 
vant. 

domestique, adj. do- 
mestic. 



dommage, sm. c'est 
bien — ,* it is a 
great pity. 

don, sm. gift.* 

done, conj. then; 
therefore ; pray, 
do. 

donna, v. gave. 

donnais, v. give. 

donne, v. give; gives; 
opens. 

donne*, part, given. 

donnent, v. give. 

donner, v. to give. 

donnera, v. will 
give. 

donneraient, v. would 
give. 

donnez, give. 

dontjjwo/i. of which; 
whose ; by whom. 

doraient, v. gilded. 

dormais, v. slept. 

dormant, part, sleep- 
ing. 

dorme, v. (may) 
sleep. 

dormir, v. to sleep. 

dors, v. sleep. 

dort, v. sleeps. 

dos, sm. back. 

douce, f. of doux. 

doucement, adv. 
quietly ; sweetly ; 
slowly. 

douillet, adj. effemi- 
nate, soft. 

douleur, sf. pain; 
sorrow, grief. 

doute sm. doubt 
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douter (se), v. to sus 
pect. 

dou-x, ce, adj. sweet, 
gentle, quiet. 

douzaine, sf. dozen. 

douze, adj. twelve. 

deuzieme, a dj. 

twelfth. 

drapeau, sm. flag, 
colors. 

dresse (se), v. erects. 

droit, adj. straight. 

droite, sf. right; a — , 
to the right. 

drole, adj. droll. 

du, art. m. [contrac- 
tion of&e le, art.], 
of the, of; from 
the, from ; some ; 
any ; with his. 

(lb, part, owing (to); 
j'ai du, I had to ; 
a du penser, must 
have thought; au- 
rais du, should 
have to. 

dur, adj. hard, rough. 

dura, v. might last. 

dure, v. lasts. 

dur6e, sf. duration ; 
space. 

durent, v. last. 

durer, v. to last. 

duretS, sf. cruelty. 

duvet, sm. down. 

E. 

eau, sm. water. 
Obahi, part, amazed. 



e"battre (s'), to enjoy 
themselves. 

e*carlate, sf. scarlet. 

ecart, sm. a V — , left 
to (one-) myself 

6cartent (s'), v. go 
astray. 

echappe (s'), escapes. 

echappe*, part, loos- 
ened. 

e*chapper,t?. to escape. 

echarpe, sf. scarf. 

eclair, sm. lightning; 
flash. 

&clairaient, v. gave 
light. 

eclaire", part, lighted; 
sommes — s, have 
light. 

e*clairer, v. to light. 

e'olat, sm. brightness; 
show. 

e*clataient, v. flashed. 

Colore, v. come oitf. 

ecole, sf school. 

6colier, m. pupil, 
scholar. 

econome, sm. econo- 
mist; saving. 

e*conomie, sf. econo- 
my. 

e"corce, sf. peel. 

6coula (s'), v. passed 
away. 

ecoule (s'), elapses. 

6coul6, part. past. 

e*couta, v. listened. 

e"coutait, v. listened. 

ecoute, v. listen ; 
hears. 



e"couter, v. to listen. 

e'crase, v. crashes. 

6cria, s'^criait, v. 
cried out; called 
out. 

ecrierent (s') f v. ez> 
claimed. 

e"criture, sf. writing. 

e*crivent, v. write. 

6crivit, v. wrote. 

ecuelle, sf. bowl. 

6cure, v. lick clean. 

e* cureuil, sm. squirrel. 

e*curie, sf. stable. 

effet, sm. effect ; la - 
— , in fact; indeed. 

effets, sm. pi. things. 

effraye (a'), v. be- 

. comes frightened. 

effraye*, part, fright- 
ened. 

effroy, sm. fright. 

6gal, adj. equal. 

6galer, v. to equal. 

egard, m. regard; a 
notre — , towards, 
as. 

&g&r&,part. lost. 

egaux, pL of egal, 
equal. 

eglise, sf. church. 

egoiste, sm. egotist; 
selfish person. 

e*gratignure, sf 

scratch. 

eh bien, int. well I 

elancent (s') v. throw 
themselves ; rush. 

61evant (s'), v. aris- 
ing ; ascending. 
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61e ve, sm. pupil. 

61eve, v. raise. 

ele ve (a*), rises. 

6le\6, part, brought 
up; lifted up; 
high. 

Aleves (t')j risest. 

elle, pron. she, her, 
it; pour — , for 
Tier part. 

elles, pron. pi. they, 
them, themselves. 

eloign^, part, gone 
away; distant. 

emailll, part, enam- 
elled. 

embarrasser (s'), be- 
come embar- 
rassed. 

embarrassez, v. trou- 
ble. 

embellir, v. to embel- 
lish. 

embrassa, v. em- 
braced; kissed. 

embrasse, v. embrace; 
kisses; may kiss; 
may embrace. 

embrassent, embrace, 
kiss. 

embrasser, v. to em- 
brace ; to kiss. 

6meraude, sf emer- 
ald. 

emp^chait, v. pre- 
vented. 

empechent, v. pre- 
vent. 

emp&cher, v. to hin- 
aer, to prevent. 



emploi, sm. use; oc- 
cupation. 

emploie, v. uses: 

employe", part, used, 
tried. 

em plume, part, 

feathered. 

empoche, v. pockets. 

emporta, v. carried 

of- 
emporter, v. to carry 

away. 
en, prep, in; into; 

at ; on ; as ; like. 
en, pron. of it, them; 

from him, it, them; 

for it, with it, by it; 
' among them. 
enclume, sf anvil. 
encor, encore, adv. 

conj. still, yet ; 

again ; also ; 

moreover. 
encrier, sm. ink- 
stand. 
endormir, v. to make 

sleep. 
endors (m*), v. go to 

sleep. 
endort, v. makes 

sleep. 
endroit, sm. place. 
enfance, sf child- 
hood. 
enfant, sm. child. 
enfin, adv. at last. 
enfla (f), swelled. 
enfle (s'), swells. 
enflS, part, puffed 

up. 



enfonce, part, driven 

in. 
enfoncent (s'), v. sink 

in. 
enfouit, v. buries. 
enfuit (s'), v. makes 

its escape; runs off. 
enfuyant (s'), v. flee- 
ing. 
engagea (a*), began. 
6nigme, sm. riddle. 
enlace, v. twists 

round. 
enleve, v. take off; 

takes off; raises; 

takes away. 
enleve, part, taken 

up; carried away. 
ennemi, sm. enemy; 

adj. of the enemy. 
ennui, sm. vexation. 
ennuie, v. annoys. 
ennuyait (s'), was 



ennuy6, part, an- 
noyed; tired. 

ennuyeu-x, se, adj. 
tiresome. 

6norme, adj. enor- 
mous. 

enrage (m*), v. am 
enraged. 

enrhumer. (s'), to 
catch cold. 

enseignait, v. taught. 

enseigne, v. teaches. 

ensemble, adv. to- 
gether. 

ensuite, adv. after- 
wards; then. 
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entend, v. hears; un- 
derstands. 

entendez-vous, do 
you hear? 

entendit, v. heard. 

entendoiis, v. under- 
stand. 

entendre, v. to hear. 

entendrez, v. will 
hear. 

entends, v. hear. 

entendu,jpar£ heard. 

enter-re", part, buried. 

enterrement, sm. 
burial. 

enterrer, v. to bury. 

ent-ier, iere, adj. en- 
tire. 

entortill6, part, 

wrapped. 

entour (a 1'), adv. 
around, about. 

entourfc, part, sur- 
rounded. 

entra, v. entered. 

entrais, v. went in. 

entrant v. (in) enter- 
ing. 

eutre,prep. between; 
in, into. 

entre, v. enters. 

entr6e, sf. admis- 
sion. • 

entrera, v. will come 
in. 

entretien, sm. sup- 
port ; conversa- 
tion. 

entretiendront (a'), 

. will talk. 



enveloppe*, part, en- 
veloped. 

enwers, prep, toward, 
to. 

envie, sf. wish; fait 
— , is tempting. 

envieu-x, se, adj. en- 
vious; jealous. 

environ, adv. about. 

environne, v. sur- 
rounds. 

envoie, v. sends. 

en vole (a'), flies 
away. 

envolent (a*), fly 
away. 

envoyait, v. sent. 

envoye*, part. sent. 

epais, se, adj. thick. 

6pargne, sf. saving. 

6pargn6, part, saved. 

e*pargnera, v. will 
save. , 

epaule, sf. shoulder. 

Epaulette, sf. shoul- 
der-strap. 

6p6e, sf. sword. 

epi, sm. ear. 

6pice, sf. spice. 

6picerie, sf. grocery. 

6pine, sf. thorn. 

6pingle, sf pin. 

6poque, sf epoch. 

6pouvantable, adj. 
terrific; dreadful. 

6pouvante (s*), takes 



6prouvait, v. feU. 
6prouverent, v. feU. 
Sprouvez, v. feel. 



erreur, sf. mistake. 

es, v. art. 

esclahdre, sm. noise. 

espace, sm. space. 

espece, sf* species ; 
kind. 

espSrance, sf. hope. 

espere, v. hope. 

esprit, sm. mind. 

6squive (s'), steah 
away. 

essaim, sm. swarm. 

essaye, v. tries. 

est, v. is ; belongs. 

et, conj. and; et . . . 
et, both . . . and 

Stable, sf. stall, sty. 

6taient, v. were. 

6tain, sm. pewter. 

6tait, v. was. 

6talant, v. display- 
ing. 

e*tal6, part. dis- 
played. 

6tat, sm. state ; con- 
dition. 

6te*, sm. summer. 

6t6, v. been. 

6teignant, v. putting 
out^ 

6tend (s'), v. extends; 
spreads ; spreads 
out; stretches. 

6tends, v. stretch. 

etendu^partf. spread; 
moins — , more 
limited. 

&tendue, sf. extent. 

6tes, v. are. 

6tinoclle, v. flashes. 
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Stoffe, sf. stuff; 
cloth. 

6toile, sf. star. 

6tonne, part, aston- 
ished. 

6tonnement, sm. as- 
tonishment. 

etouffant, part, suffo- 
cating ; choking. 

6tourdi, adj. giddy 
head. 

Stourdiment, adv. 
thoughtlessly. 

6tourdissant, part, 
deafening. 

6trangle,v. strangles. 

6tranglerait, v. will 
smother. 

etranglez,v. strangle. 

6tre, sm. life ; being. 

6tre, v. to be. 

6trennes, sf. pi. New 
Year's gifts. 

6tude, sf. study. 

6tudiait, v. studied. 

6tudiant, v. study- 
ing. 

Studier, v. to study ; 
to learn. 

e*tui, sm. opening. 

eu,part. had. 

eurent, v. had. 

eut, v. had. 

eut, v. might have ; 
would have. 

eux, pron. m. pi. 
they; them. 

eVeilltS, part, awake; 
je me suis — , I 
woke up. 



eVeillerai (m'), shaU 
awake. 

examine^ part, exam- 
ined. 

exauce, v. * may 
grant. 

excede (&'), wears 
out. 

excellence, sf. par 
— , pre-eminently. 

exees, sm. excess ; 

. abuse. 

exemple, sm. par — , 
for instance. 

exiger, v. to demand, 
to exact. 

exister, v. to exist. 

explication, sf. ex- 
planation. 

explicjue; v. explain. 

exploit, sm. deed; 
feat. 

expose, v. exposes. 

expose* , part, exposed. 

expres, adv. on pur- 
pose. 

exprime, v. expresses. 

exprime, part, ex- 
pressed. 

extrait, v. extracts. 

extremity, sf extrem- 
ity. 



fabrique, v. manu- 
factures. 

fabrique (se), v. is 
manufactured. 

face, sf surface. - 



fachant (voua), v. 
taking offence. 

fache (se), v. gets 
angry. 

fach6, adj. sorry; 
angry. 

facherai, v. shall be 
angry. 

facheu-x, se, adj. sad; 
unpleasant. 

facile, adj. easy. 

facon, sf. manner. ' 

faculte", sf. faculty. 

faiblesse, sf. weak- 
ness. 

faiblir, to flag, {flag- 
ging). 

faience, sf crockery. 

faim, sf. hunger ; 
j'ai — , lam hun- 
gry ; tu as — -, 
thou art hungry; 
aura — , wiU be 
hungry. 

fatne, sf beech- 
nut. 

faineant, sm. idler, 
lazy fellow. 

faire, v. to make; to 
do; to give; to let; 
— attention, to 
pay attention. 

fais, v. make; do; 
show; makest. 

faisais, v. might do. 

faisant, v. letting ; 
making ; en — 
entendre, in mak- 
ing heard. 

faisceau, sm. bundle. 
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faisons, v. let us 
make. 

fait, part, made ; 
done; given. 

fait, v. makes, does. 

fait (se), gets accus- 
tomed ; se fait-il, 
does it happen f 

fakes,*;, make (say); 
— la mine, sulk ; 
faites-y attention, 
pay attention to it. 

fallait, v. was nec- 
essary, was re- 
quired. 

fallut, v. had to. 

famille, sf. family. 

fan&,part. withered. 

faneur, sm. hay-ma- 
ker. 

fanfen, sm. darling, 
(deary, ducky). 

fardeau, sm. burden, 
load. 

farine, sf. flour. 

fasse, v. may make. 

fatigant, ctdj. fati- 
guing, tiresome. 

fatigu&, part, tired. 

fauclra, v. must. 

faudrait, would be 
necessary. 

faut (il), one must; 
it is necessary; we 
~must ; you must ; 
it wants ; il faut 
que je sorte, I 
must go out ; tout 
ce qu'il me faut, all 
I need. 



faute, sf. fault; er- 
ror; — de, in the 
want of. 

faux, sf. scythe. 

fau-x, sse, adj. false. 

femelle, sf. adj. fe- 
male. 

femme, sf woman; 
wife. 

fendre, v. to split. 

fen£tre, sf. window. 

fer, sm. iron; — a 
cheval, horse-shoe. 

ferai, v. shall, wiU 
make, wiU do. 

ferais, v. wouldst 
make. 

feras, v. wilt make. 

fermant, v. clos- 
ing. 

ferme, v. close, shut; 
shuts. 

ferm&,part. closed. 

fermera, v. wiU close. 

fermier, sm. far- 
mer. 

ferre, v. binds with 
iron; shoes. 

festin, sm. feast. 

f6te, sf feast, festi- 
val; birthday. 

feu, sm.fire. 

feuillage, sm. foli- 
age. 

feuille, sf. leaf; 
sheet. 

fe*vrier, sm. Februa- 
ry. 

fidelement, adv. 

faithfully. 



fiel, sm. poison. 

fi-er, ere, adj. proud 

fie v re, sf fever. 

fiez, v. trust. 

figue, sf.fig. 

figure, sf. face. ; op 
pearance. 

figure* , part, figured, 

file, v. spin. 

filent, v. spin ; bolt. 

filer, v. to spin. 

filet, sm. thread* 

fille, sf. girl; daugh- 
ter. 

fillette, sf. little girl. 

fils, sm. son. 

fin, sf end; cunning. 

fin, adj. fine; inge- 
nious. 

fini, part, finished; 
done; over. [end. 

finir, v. to finish; 

firent, v. made; did. 

fissiez, v. might do; 
make. 

fit, v. made, gave, did. 

fixant, v. fastening. 

flaire, v. smells. 

flambeau, sm. light. 

flamme, . sf. flame. 

flanc, sm. side. 

flatte, v. flatters, 

* pleases. 

flatteur, sm. flatterer. 

fleche, sf. arrow. 

fl^chit, v. submits. 

fleur, ^f. flower. 

fleuri, part, flower- 
ing; in- blossom; 
inflower. 



VOCABULARY. 



201 



fleurissaient, v. blos- 
somed. 

fleurit, v. flowers; 
blossomed. 

fleuve, sm. (great) 
river, stream. 

foin, sm. hay. 

foire, sf.fair. 

fois, sf. time; a la 
— , at the same 
time; both. 

fol, fou, m. folle, /. 
adj. foolish, [ling. 

folatrant, v. gambol- 

folatre, v. frolics; 
gambols. 

fonc6, adj. dark. 

fond, sm. depth ; 
floor; au ■ — , to the 
bottom. 

fond, v. melts. 

fondait, v. melted. 

f bndu, part, melted. 

font, v. make; — , 
mal, ache; — & 
elles toutes, make 
in all {altogether). 

fonte, sf. — > de fer, 
cast-iron. 

forcat, v. compelled. 

force, sf. strength; 
power; plenty. 

force", part, com- 
pelled. 

forcer, v. to compel. 

forSt, sf. forest. 

forgeV part, forged, 
wrought. 

forgeron, sm. black- 
smith. 



formant, v. forming. 

forme, v. builds. 

forme, part, formed, 
shaped. 

forment, v. form, 
make. 

former, v. to make. 

fort, adj. strong; 
large. 

fort, adv. very. 

fou, m. folle, f. adj. 
foolish; frolic- 
some. 

fougueu-x, se, adj. 
spirited. 

fouiller, v. to search. 

foule, sf. crowd. 

foule, v. treads. 

four, sm. oven. 

fourchette, sf. fork. 

fourmi, sf ant. 

fourni, adj. thick. 

fournit, v. furnishes. 

fourr6, adj. furred. 

fourrc, sm. thicket. 

fourrent, v. push. 

fourrure, sf.fur. 

fralche, /. of frais, 
adj. fresh. 

fralcheur, sf fresh- 
ness. 

fraise, sf. strawber- 

n/- 

franc, franche, adj. 

frank. 
frapper, v. to strike; 

knock. 
frelon, sm. drone. 
frere, sm. brother. 
fr6tillant, v. frisking. 



fre'tillon, sm. frisky 
body. 

friandise,s/! delicacy. 

fripon, ne, adj. 
roguish. 

frissonne, v. trembles. 

froid, sm. cold. 

froid, adj. cold; 
avoir — , to be 
cold; fait — , is 
cold. [cooly. 

froidement, adv. 

fromage, sm. cheese. 

fronce, v. knits, 
frowns. 

front, sm. forehead; 
face. 

frontiere, sf. fron- 
tier; border. 

frottant, v. rubbing. 

frotte, v. rub; scrub; 
rubs ; polishes. 

fui, part, flown. 

fuit, v. flies, flees. 

fume>., sf. smoke, va- 
por. 

fumier, sm. ma- 
nure. 

funeste, adj. fatal. 

furent, v. were. 

furete, v. ferrets 
out. 

furie, sf.fury. 

furieuse, f. of furi- 
eux, adj. wild. 

fusil, sm. gun; — a 
deux coups, dou> 
ble-barreUed gun. 

fut, v. was. 

fut, v. might be. 
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gagerais, v. will wa- 
ger, bet. 

gagnaient, v. earned. 

gagnent, v. earn. 

gagner, v. to gain. 

gagniez, v. earned. 

gai, adj. gay, cheer- 
ful. 

gaillard, sm. chap. 

gaiment (gaiement), 
adv. gayly ; mer- 
rily. 

gatte (gaiet6), sf. 
gayety ; mirth. 

galant, adj. cour- 
teous ; brave fel- 
low, [roll. 

galette, sf buttered 

galoper, v. to galop. 

gambade, sf. gambol. 

gambade, v. gam- 
bols, [bol. 

gambader, v. to gam- 

gamelle, sf mess. 

gant, sm. glove. 

garantissent, v. pro- 
tect. 

garyon, sm. boy. 

garde, v. keep ; take 
care ; may guard; 
— en la memoire, 
keep it in mind ; 
prend — , take no- 
tice ; prends-y- 
garde, take care. 

garde, part, kept; 
taken care (not to). 



garder, v. to keep; 
to tend 

gardera (me), v. will 
keep for me. 

garderai, v. shall, 
will keep. 

gare, int. look out! 

garni, part, furnish- 
ed; filled; covered. 

gascon, adj. Gas- 
con. 

gateau, sm. cake. 

gauche, adj. left ; a 
— , to the left. 

gaz, sm. gas. 

gazon, sm. sward, 
grass. 

gazouillait,, chirped. 

gazouillentent, sm. 
warbling. 

geint, v. moans. 

gele, v. freezes. 

gele", part frozen. 

gelerait, v. would 
freeze. 

gemir, v. to grieve. 

g$ne, sf. constraint ; 
inconveniences ; 
narrow circum- 
stances ; sans — , 
free and easy. 

gdner (se), v. to 
stand on ceremo- 
ny. 

gen£t-d'Espagne,«m. 
Spanish broom. 

genisse, sf. heifer. 

genou, sm. knee. 

gens, smf. pi. peo- 
ple. 



gentil, le, adj. pretty; 
nice. 

gentillesse, sf. pretti- 
ness ; pleasing 
manners. 

gentlment, adv. nice- 
ly; pleasantly. 

gerbe, sf. sheaf. 

geste, sm. gesture; 
manner; action. 

gibeciere, sf. game- 
pouch. 

gibier, sm. game. 

gilet, sm. waistcoat^ 
vest. 

girafe, sf. giraffe. 

giron, sm. lap. 

gf t, ci — , here lies. 

gite, sm. home. 

glace, sf. ice; look- 
ing-glass. 

glanait, v. gleaned. 

glaneuse, sf. gleaner. 

glissa, v. slid. 

glissant, v. gliding. 

glisse, v. slips. 

globe, sm. world. 

gloire, sf. glory. 

gloussement, sm. 
chicking. 

gosier, sm. throat ; a 
plein — , at the 
top of its voice. 

goujat, sm. vulgar 
fellow. 

gourmand, adj. 

greedy; glutton. 

gout, sm. taste. 

gouter, sm. a light 
meal like "tea:" 
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(translate tea or 

supper.) 
gouter, v. to taste; 

("take tea.") 
gouttiere, sf. spout; 

roof. 
grace, sf. mercy; de 

— , pray! I entreat 

you. 
gracieja-x, se, adj. 

graceful. 
grain, sm. grain; 



graine, sf seed. 

graisse, sf fat. 

grammaire, sf gram- 
mar. 

grand, adj. great; 
big ; tall; grand- 
peur (a), is much 
afraid. 

grandir, v. to grow; 
increase. 

grandisse, v. were 
growing. 

grappe, sf. bunch; 
grape. 

grappillant, v. scrap- 
ing. 

gras, se, adj. fat; 
rich. 

gratte, v. scratches. 

grave, adj. serious. 

gravure, sf picture; 
engraving. 

gr<6, sm. will; bon 
gre"j mal gre", will- 
ing or unwilling. 

grenier, sm. store- 
house; gr angry ; 



grenouille, sffrog. 

griffade, sf claw- 
ing. 

griffe, sf. claw. 

griffe, v. scratches. 

grillon, sm. cricket. 

grimpe, v. climbs. 

grimper, v. to climb. 

gris, adj. gray; dull. 

grison, sm. grey- 
beard. 

grogne, v. grunts. 

grognant, v. grunt- 
ing. 

gronde, v. scolds. 

grond^part. scolded. 

gros, se, adj. high; 
big; thick. 

groseille, sf currant. 

grosseur, sf. size. < 

grossi, part, grown 
fat. 

grossi-er, ere, adj. 
coarse; rude. 

grossir, v. to grow 
big. 

gruau, sm. gruel. 

gruge, v. craunch. 

gruger, v. to craunch. 

guere, not much; not 
at all; ne... guere, 
not much; hardly; 
hardly any. 

guen, part, cured. 

gue*rir, v. to cure. 

gu6rit, v. cures. 

guerre, sf war. 

guette, v. watches. 

gueule, mouth; jaws. 

guider, v. to guide. 



did 



v. to 



habille (s*), dresses. 

habill6, i 

habiller 
dress. 

habit, sm. coat, dress; 
— s, sm. pi clothes. 

habitaient, v. lived 
in. 

habite, v. inhabit. 

habit£, part inhab- 
ited. 

habiter (P), to live in 
it. 

habitude, sf. habit. 

habituel, le, adj. 
usual. 

haie, sf. hedge. 

hafrait, v. would 
hate. 

hais, v. hate. 

haYssez, v. hate. 

haleine, sf. breath. 

haletant, v. out of 
breath. 

happe, v. snap ; 
snaps. 

harangua, v. ha- 
rangued. 

haras, sm. stud. 

hardes, sf.pl. clothes. 

hardiment, adv. 

boldly. 

haricot, sm. bean. 

hate, sf. haste, hurry. 

hate (se), v. hastens. 

hatez, v. hasten. 

haut, sm. height/ 



904 



VOCABULARY, 



top; au — des 

cieux, up in the 

sky. 
haut, adj. high; 

loud; \k — , up 

there. 
hauteur, sf. height. 
he\ int. ho! I say I 
h&las, int. alas ! 
hermit, v. neighs. 
herbe, sf. herb ; 



here, sm. fellow. 

heriss&, adj. bristling. 

herite\ part, inherit- 
ed. 

hesite, v. hesitates. 

h§tre, sm. beech-tree. 

heure, sf. hour ; huit 
heures, eight 

o 9 clock;hvdt heures 
un quart, a quar- 
ter past eight. 

heureusement, adv. 
fortunately; hap- 
pily. 

heureu-x, se, adj. 
happy ; fortunate. 

hibou, sm. owl. 

hideu-x, se, adj. hid- 
eous ; ugly. 

hier, adv. yesterday. 

hirondelle, sf. swal- 
low. 

histoire, sf. story. 

hiver, sm. winter. 

hol&, int. halloo I 

hommage, sm. ho- 
mage. 

homme, sm. man. 



honn£te, adj. hon- 
est; respectable. 

honn^tement, adv. 
properly; politely. 

honneur, sm. honor ; 
—B,pl. homages 

honte, sf. shame; 
disgrace. 

honteu-x, se, adj. 
ashamed. 

horloge, sf clock. 

h6te, sm. host; in- 
habitant. 

hue, int. gee-ho I 

huit, adj. eight. 

humblement, adv. 
humbly. 

humeur, sf humor; 
iU-humor. 

humide, adj. damp. 

humidit6, sf moist- 
ure. 



ici, adv. here; — 
bas, down here. 

id6e, sf. idea. 

ignore, v. donH 
know. 

ignorer, v. not to 
know. 

il, pron. m. Tie ; it ; 
there ; — s, pi. 
they. 

illustre, adj. illustri- 
ous. 

imbecile, adj. silly ; 
silly head. 



imite, v. imitate. 

imiter, v. to imitate. 

imm&iiatement, adv. 
immediately. 

immobile, adj. mo- 
tionless. 

impardonnable, adj. 
. unpardonable. 

importe, v. il n' — , 
it donH matter. 

importunaient, v. an- 
noyed. 

importunity sf im- 
portunity. 

impose, v. imposes. 

incline, v. bends. 

inconnu, adj. un- 
known. 

Indes, sf. pi. India. 

indique, v. shows. 

indique*, part, indi- 
cated. 

indiquer, v. to indi- 
cate. 

in6branlable, a<$. 
firm, steady. 

in6galit£, sf inequal- 
ity. 

infini, adj. infinite; 
numberless. 

informe, adj. shape- 
less. 

infructueu-x, se, adj. 
fruitless, unavail- 
ing. 

inge*nieu-x, se, adj. 
ingenious. 

ingenu, adj. ingenu- 
ous, candid. 

ingenument, adv. 
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artlessly, ingenu- 
ously. 

ingrat, adj. ungrate- 

. ful. 

injure, sf. insult. 

injurier, v. to insult. 

injuste, adj. unjust. 

innombrable, adj. in- 
numerable. 

inquiete (m'), v. am 
anxious. 

inscrit, v. entered. 

insens&e, sf. foolish 
girl 

instruire, v. to in- 
struct. 

instrument, sm. tool. 

intermidiaire, sm. 
medium. 

intervalle, sm. inter- 
val. 

intrepide, adj. fear- 
less. 

inutile, adj. useless, 
in vain. 

inutilement, adv. 



invent^, part, invent* 
ed. 

ira, v. wiU go. 

irregulier, adj. irreg- 
ular. 

ivoire, sm. ivory. 



j', before a vowel, for 

Je, I. 
jabot, sm. crop. 



jacinthe, sf hya- 
cinth. 

jadis, adv. of old, 
formerly. 

jaillissait, v. gushed 
out. 

jalousie, sf jealousy. 

jamais, adv. ever; 
never; ne — rien, 
never anything; i 
tout — , forever. 

jambe, sf leg. 

jambon, sm. ham. 

Janvier, sm. January. 

jappe, v. yelps. 

jardin, sm. garden; 
— potager, kitch- 
en-garden. 

jardinage, sm. gar- 
dening. 

jardinier, sm. gar- 
dener. 

jaune, adj. yellow. 

jaune d'oeuf, sm. 
yolk. 

jauni, part, faded. 

Jeanne, sf Jane. 

jete,part. thrown. 

jette, v. throw; 
throws down; se 
— ,rushes,pounces. 

jettent, v. throw, 
cast (empty). 

jeu, sm. play, game; 
fait une partie de 
— , played a game; 
a quelle — jouez 
vous, what are you 
playing f 

Jeudi, sm. Thursday. 



jeune, adj. young. 

joie, sf. joy; de- 
light. 

joint, v. joins. 

joint, adj. annexed; 
— a, together 
with. 

joli, adj. pretty. 

joue, sf cheek. 

joue, v. plays. 

jouent, v. play. 

jouer, v. to play; — a 
l'ecole, to play 
school 

jouet, sm. toy; play- 
thing. 

jouez-vous, v. do you 
play? 

joujou, sm. toy ; 
plaything. 

jouons, v. play. 

jour, sm. day; — de 
Pan, New Year's 
Day; en plein — , 
at noon-day. 

journal, sm. news- 
paper. 

journee, sf. day. 

joyeu-x, se, adj. mer- 
ry. 

juge, v. judges. 

juger, v. to judge. 

jugement, sm. de- 
cision. 

Juillet, sm. July. 

Juin, sm. June. 

jument, sf. mare. 

jure, v. vows. 

jure, part, vowed. 

jus, sm. juice 
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juste, adj. just. 
justement, adv. just, 
just now. 



L', before a vowel, 
for le, la. 

la, P, art.f. the. 

la, 1', pron. f. her, it. 

la, adv. there; that ; 
la-bas, down there; 
par-la, there, then. 

labeur, sf. labor, 
work. 

laborieu-x, ae, indus- 
trious. 

laboure, v. work. 

labour^, part, 

worked. 

labourer, v. to work, 
working. 

laboureur, sm. labor- 
er. 

lac, sm. lake. 

lache, v. — son coup 
de fusil, fires off 
his gun. 

laid, adj. ugly, im- 
proper. 

laideur, sf. ugliness. 

laine, sf. wool. 

laissa, v. left. 

laissant, v. leaving. 

laisse, v. leave ; lets, 
leaves; — moi, let 
me go. 

laissent, v. leave. 

laisser, v. to let, to 
leave. 



laisserait, v. would 

let. 
laissez, v. leave, let. 
lait, sm. milk. 
lame, sf. blade. 
langage, sm. lan- 
guage, speech. 
langue, sf. tongue. 
lapm, sm. rabbit. 
laquelle, pron. f. 

which, whom. 
lard,*m. fczcon/grasa 

— , fat as butter. 
larme, sf tear. 
las, se, adj. tired. 
lassent (se), v. get 

tired. 
lave, v. wash ; 

washes. 
lave", part. adj. 

washed. 
lavent, v. wash. 
lavoir, sm. basin, 

-sink. 
le, P, art. m. the. 
le, P, pron. m. him ; 

it. 
16chant, v. licking. 
leche, v. licks. 
lecon, sf. lesson. 
lectrice, sf reader. 
lecture, sf reading. 
leg-er, ere, adj. tri- 
pling; swift, slight, 

nimble. 
legerete*,,^. nimble- 

ness. [ble. 

legume, sm. vegeta- 
lendemain, sm. next 

day. 



lent, adj. slow. 
lentement, adv. slovh 

iy- 

lequel, pron. m. who, 
which, whom. 

les, art. m. f pi. the. 

les, pron. m. f pi. 
them; so. 

lesquelles, pi. of la- 
quelle, which) 
whom. 

leste, adj. light, easy. 

lettre, sf. letter. 

ieur, pron. m. f pi. 
them, to them, for 
v them, with them. 

Ieur, adj. their; le 
— , la — , les — s, 
theirs, their own. 

levant, adj. sm. ris- 
ing; east. 

levant, v. getting up, 
rising. 

leve, v. raise. 

leve", part. up ; 
s'&ait — , had 
s risen. ~ 

lever, sm. rising. 

leve*, v. to get up. 

levons, v. let us rise. 

levre, sf. lip. 

16zard, sm. lizard. 

Hard, sm. farthing. 

libre, adj. free. 

lie, v. ties. 

Ii6, part, joined. 

liferent, v. tied 

lieu, sm. place; au — 
que, instead of 9 
which, whereas. v 
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lieue, sf. league. 

lievre, sm. hare. 

ligne, sf line. 

lttas, sm. lilac. 

linge, sm. linen. 

lionceau, sm. Hon's 
cub. 

lionne, sf. lioness. 

lire, v. to read. 

lis, sm. lUy. 

lis, v. read. 

lisant, v. reading. 

iisiere, sf. border. 

lit, sm. bed. 

litiere, sf. straw, lit- 
ter. 

livrant (se), giving 
up. 

livre, sm. book. 

logis, sm. dwelling- 
house; home. 

loi, sf. law. 

loin, adv. far; au — , 
far away ; at a 
distance. 

lointain, adj. distant. 

long,gue,«4;. long; 
le — de, along. 

longtemps, adv. a 
long time. 

loquette, sf. little bit. 

lors, adv. then ; des 
— , from that mo- 
ment. 

lorsque, lorsqu', conj. 
when. • 

loup, sm. wolf. 

lourd, adj. heavy. 

lueur, sf. ghmmer. 

lui, pron. m. f. he; 



she; him; her; 
it; to, or for, or 
with him, her, it; 
lui-m&me, himself. 

luire, v. to shine. 

luit, v. shines. 

lumiere, sf. light. 

lundi, sm. Monday. 

lune, sf. moon. 

lunettes, sf. pi. spec- 
tacles. 

lut, v. read. 

iut, v. {should) read. 

m. 

m', before a vowel, 
forme (in m'amie, 
m'amour,/br mon) 

ma, adj. poss. f my, 
my own. 

mache, v. chews. 

macher, v. to chew. 

machine, sf. ma- 
chine; machinery. 

macon, sm. mason. 

magasin, sm. store; 
shop. 

magnifique, . adj. 
magnificent. 

mai, sm. May. 

main, sf. hand. 

maint, adj. many a. 

maintenant, adv. 
now. 

mais, conj. but. 

maison, sf. house. 

maitre, sm. teacher; 
master; petit — , 
fop. 



maltresse, sf. mis- 
tress; teacher. 

mal, sm. trouble ; 
harm ; fait — , 
hurts; fait-il — , 
does it hurt? font 
— , ache. 

malade, adj. HI, sick. 

ma\gr&,prep. in spite 

of- 

malheur, sm. misfor- 
tune; iUluck. 

malheureu-x, se, adj. 
unhappy; poor; 
unfortunate. 

malm, adj. sm. cun- 
ning one. 

malpropre, adj. dir- 
ty; slovenly. 

maman, sf. mamma. 

manche, sm. handle. 

manche, sf. sleeve. 

mange, v. eat; eats. 

mangea, v. ate up. 

mangeaient, v. ate. 

mangeant, y. ^eat- 
ing. 

mangeht, v. eat. 

mangeoire, sf. man- 
ger. 

manger, v. to eat; 
se — , be eaten. 

manges, v. eatest. 

mangez, v. eat. 

mamere, sf. way ; 
manner. 

manque (me), v. is 
wanting. 

mznqu&,part. failed. 

manquent, v. lack. 
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manquer, v. be want- 
ing, [fail. 

manquera, v. will 

manquons, v. omit. 

manteau, sm. mantle. 

mantelet, sm. cloak. 

marchait, v. walked. 

marchand, sm. mer- 
chant. 

marchandise,*/; mer- 
chandise^ goods. 

marchant, v. walk- 
ing. 

marche, sf. motion. 

marche, v. walk ; 
goes. 

marchent, v. walk. 

marcher, v. to walk. 

marchons, v. walk, 
go. 

Mardi, sm. Tuesday. 

mari, sm. husband. 

manage, sm. mar- 
riage. 

mari.6, part, married. 

marmite, sf. pot. 

marmot, sm. brat. 

marque, sf. mark; 
sign. 

Mars, sm. March. 

marteau, sm. ham- 
mer, [material, 

matiere, sf. matter; 

matin, sm. morning; 
de grand — , very 
early; tout au — , 
quite early in the 
morning. [ing. 

matinee, sf. morn- 

maudit, adj. exe- 



crable; abomin- 
able. 

mauvais, adj. bad. 

maux {pi. of mal), 
sm. troubles'. 

me, m', pron. me, to, 
or for, or with 
me; myself. 

mechant, adj. wicked, 
naughty. 

m6decin, sm. phy- 
sician. 

m6ditant, v. medi- 
tating, musing. 

meilleur, adj. better; 
le — , the best. 

melange, sm. mix- 
ture. 

melange, v. mixes. 

melange*, part, 

mixed. 

membre, sm. member, 
limb. 

meme, adj. same, 
self; even; de — 
que, just as. 

mSmoire, sf mem- 
ory, [hold. 

menage, sm. house- 

menage, v. spare. 

mene, part, lead; 
taken. [on. 

mener, v. to carry 

mensonge, sm. lie; 
falsehood. 

menteur, sm. liar. 

menuisier, sm. car- 
penter; joiner. 

menus, adj. — plai- 
eirs,poa 



mer, sf. sea. 

mercredi, sm. Wed- 
nesday. 

mercure, sm, quick-' 
silver. • 

mere, sf. mother. 

me*rite, v. deserves. 

merveille, sf. won- 
der. 

mes, adj. pi. my, my 
own. 

mesure, sf. a — que, 
in proportion as. 

mesurer, v. to meas- 
ure. 

met, v. takes ; puts; 
se — , begins. 

metaux, pi. of m£tal, 
sm. metal. 

mets, sm. dish, food. 

mets, v. put. 

mettant, v. putting. 

mettent (se), begin; 
seat. 

mettez, v. put. 

mettiez, v. put. 

mettons, v. let us put 
on. 

mettras, v. will put. 

mettre, to put, place; 
put on. 

meunier, sm. miller. 

meure, v. dies. 

meurent, v. die. 

meurs (me), v. am 
dying. 

meurt, v. dies. 

meut (se), v. moves. 

meuvent (se), move 

miaule, v. mews. 
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miche, sf. loaf. 

midi, sm. noon ; 
south. 

mie, sf crumb; 
dear, love. 

miel, sm. honey. 

mien, ne,pron. mine; 
le — , la — ne, les 
— s, les — nes, 
mine, my own. 

miette, sf. crumb. 

mieux, adv. better, 
more; tant — , so 
much the better ; a 
qui mieux mieux, 
vying with each 
other. 

mignard, adj. min- 
cing; (darling). 

mignon, ne, adj. deli- 
cate, pretty, cun- 
ning. 

milieu, sm. middle, 
midst. 

mille, adj. thousand. 

mine, sf. face ; look. 

minerai, sm. ore. 

mineraux, pL of 
mineral, mineral. 

minet, sm. puss. 

miraculeusement, 
adv. miraculously. 

mire (se), looks at 
hirnselj. 

mis, part. put, 
placed; turned; 
me suis — a, went 
to; se — , began. 

modele, sm. model, 
copy, pattern. 



modere (se), v. slack- 
ens; goes slower. 

modeste, adj. modest. 

moi, pron. me, to or 
at me ; J. 

moindre, adj. less, 
least, smallest 

moineau, sm. spar- 
row. 

moins, adv. less; a 
— que, unless ; 
au — , at least. 

moire, sf. moire, 
{watered silk.) 

moifl, sm. month. 

moisson, sf. harvest. 

moissonnent, v. mow 
down. 



moissonneur, 



sm. 



reaper. 

moitie, sf. a — , half. 

mol, mou, m. molle, 
f adj. soft 

mon, adj. m. my, my 
own. 

monde, sm. world; 
tout le — , every- 
body. 

monsieur, sm. gentle- 
man, sir, Mr. 

montagne, sf moun- 
tain. 

montagnard, sm. 
mountaineer. 

montant, v. climbing 
up. 

monte, v. mounts. 

monte, part, mount- 
ed, equipped. 

montent, v. go up. 



monter, v. to wind up. 

montrant, v. show- 
ing. 

montre, sf. watch. 

montre, v. shows ; 
(may) show. 

montre, part, shown. 

mentrer, v. to show. 

montrerez, v. will 
show. 

montrez. v. show. 

moqua (se), v. made 
fun of. 

moquer, v. to make 
fun of. 

moquera (se), will 
laugh at ; will 
make fun. 

moquerait<(se),t00tt&£ 
laugh at. [of. 

moquez, make fun 

morceaU) sm. piece. 

mordront, v. will 
bite. 

mort, sf death. 

mort, adj. dead. 

mot, sm. word; mot- 
to; ne souffla — , 
did not drop a 
word. 

mou, mol, m. molle, 
/. adj. soft. 

mouche, sffly. 

mouchoir, sm. pocket- 
handkerchief* 

moue, sf. wry face; 
fais-tu la moue, 
poutest thou? 

mouille*, adj. wet; 
poule — e,milkrSop. 
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moule, sm. mould. 

moulin, sm. mill. 

moulinet, sm. beater. 

mourait, v. was dy- 
ing (with). 

mourant^par*. dying. 

mourir, v. to die. 

mourorent, v. died. 

mournt, v. died. 

monton, sm. sheep. 

mouvement, sm. 
movement. 

moyen, sm. medium; 
means; an — de, 
by means of. 

mnet, adj. dumb. 

mugit, v. lows. 

multiplier, v. to mul- 
tiply. 

mtir, adj. ripe. 

marmarait, v. mut- 
tered. 

rnnsait, v. lingered* 

museau, sm. snout. 

mutuellement, adv. 
mutually. 

mystere, sm. mys- 

* tery. 

mysteriett-x, se, adj. 
mysterious. 

N. 

a*, before a vowel, for 
ne. 

nage, sf. great per- 
spiration. 

nagent, v. swim. 

nageoire, sf. Jm. 

naissez, v. are born. 



naissiez, v. were born. 

narcisse, sm. Nar- 
cissus. 

narra, v. related. 

nalvement, adv. art- 
lessly; candidly. 

nappe, sfAablecloth. 

naseau, sm. nostril 

natnrel, sm. nature. 

natnrellement, adv. 
naturally. 

navire, sm. ship. 

ne, n*, not; ne... pas 
or point, not, no; 
ne ... que, only, 
but; nothing but. 

ne*, part, born; mal 
nl, ill-bred. 

n6cessaire, adj. ne- 
cessary. 

neglige, v. neglects. 

neg!ig6, part, ne- 
glected. 

negociant, sm. mer- 
chant. 

neige, sf. snow. 

nenni, adv. no. 

net, te, adj. neat; 
clean; pure; short. 

nettoie, v. cleans. 

nettoient, v. wash. 

nettoyer, v. to dean. 

nenf, adj. nine. 

neuf, neuve, adj. new; 
a — , Hke new. 

neZySm. nose. 

ni, conj. nor, or; ni 
. . . ni, neither . . . 
nor. 

nich6, part, nestled. 



nichee, sf. brood, 
lot, 

nid, sm. nest. 

nigand, adj. simple 
ton, booby. 

noie, sf. (wal-) nut. 

noir,adj.black. {nut. 

noisette, sf. hazel- 

nom, sm. name. 

nombre, sm. number. 

nomme, v. calls; se 
— , is called. 

nomment (se), v. are 
called. 

non, adv. no, not. 

nord, sm. north. 

norman, sm. Non- 
man. 

nos, adj. pi m. f. 
our, our oion. 

notre, adj. our, our 
own. 

n6tre, pron. ours; 
le — , la — i, lea 
— s, ours; our own. 

nonrri, part. fed. 

nourrir, v. to sup- 
port; feed. 

noiirrissant, v. nour- 
ishing. 

nonrrissent (se), v. 
feed; live (upon). 

nourrissez, v. feed. 

nonrrit, v. feeds. 

noorriture, sf. food. 

nous, pron. we ; us; 
ourselves. 

nou-vean, yel, m. 
velle, f adj. new ; 
de — , again. 
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noyau, sm. stone ; 
kernel. [tree. 

noyer, sm. walnut- 

nu, adj. naked i nu- 
pieds, barefooted ; 
nu-tete, bare- 

headed. 

nuage, sm. cloud. 

nuance, sf color; 
shade. 

nuire, v. to harm, 
hurt. 

nuit, sf. night; il 
fait — , it is night j 
dark. 

nul, le, adj. no; no- 
body. 



O. 

obeir, v. to obey. 

ob&ssait, v. obeyed. 

ob&ssant, part, obey- 
ing ; adj. obedi- 
ent. 

ob&t, v. obeys. 

objet, sm. article; 
object. 

oblige, v. compels. 

oblige^ part, obliged, 
compelled. 

obligeant, part. adj. 
obliging. 

oblige*, v. to oblige. 

obscure, adj. dark; 
.obscure. 

observation, sf. re- 
mark; hint. 

observe, v. observes. 



observe*, v. observe. 

obtenir, v. to ob- 
tain. 

obtient, v. obtains. 

occnpe\ part adj. 
occupied ; en- 
gaged ; busy. 

occupent, v. occupy. 

occuper, v. to occu- 
py- 

odeur, sf. smell. 

odorat, sm. smell. 

ceil, sm. eye. 

ceillet, sm. pink. 

ceuf, sm. egg. 

ceuvre, sf. work. 

offre, v. offer. 

offrir, v. to offer. 

ognon, sm. onion. 

oie, sf goose. 

oiseau, sm. bird. 

oisi-f, ve, adj. idle. 

ombrage, sm. shade. 

ombre, sf. shadow; 
shade. 

omelette, sf omelet. 

on, pron. one; we; 
people; they. 

once, sf ounce. 

onde, sf wave; 
water. 

ont, v. have. 

onze, adj. eleven. 

oppos6, part. adj. 
opposite; opposed. 

opprimer, v. to op- 
press. 

or, sm. gold. 

or, conj. now; but. 

brage, sm. storm. 



ordinaire, adj. ordi- 
nary; usual. 

ordinairement, adv. 
usually ; ordina- 
rily. 

ordonne, v. order ; 
commands ; or- 
ders. 

ordonn6, part, ar- 
ranged; appoint- 
ed. 

oreille, sf. ear. 

oreiller, sm. pillow. 

orgueilleu-x, se, adj. 
proud. 

orn6, part, adorned; 
trimmed, [ment. 

ornement, sm. orna- 

orthographe, sf or- 
thography. 

os, sm. bone. 

ose, v. dares. 

oserent, v. dared. 

ou, conj. or; — , 
bien, or else; ou 
. . . ou, either . . . 
or. 

oil, adv. where, 
whereto; d'ou, 
wherefrom. 

oubli, sm. neglect. 

oublie, v. forget, for- 



oubli6, part, forgot- 
ten. 

ouest, sm. west. 

oui, adv. yes; ou> 
da, indeed. 

oule, sf. hearing. 

ours, sm. bear.; — 
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mal leche*, wn- 
licked cub; (ill- 
bred man). 

ourse, sf. she-bear. 

ourson, sm. bear's 
cub. 

outil, sm. tool. 

outre, prep. adv. be- 
yond; en — , be- 
sides. 

ouvert, part. adj. 
open; drawn out. 

ouverture, sf. open- 
ing. 

ouvrage, sm. work. 

ouvre, s'ouvre, v. 
open, opens. 

ouvrent (s*), open; 
burst. 

ouvrez, v. open. 

ouvrir, v. to open. 

ouvrirent, v. opened. 



P. 

paille, sf. straw. 
pain, sm. bread; 

— a cacheter, 

wafer. 
palt, v. grazes. 
pattre, v. to graze. 
paix, sf. peace. 
palais, sm. palace; 

palate. [groom. 
palefrenier, sm. 

palit, v. gets pale. 
panache, sm. plume; 

(bush). 
panier, sm. basket 



pantalon, sm. trou- 
sers. 
pantoufle, sf. slipper. 
papier, sm. paper. 
papillon, sm. butter- 

fly - •, ^ 

par, prep, with, by, 
through, during. 

paralt, v. appears, 
comes, shows. 

paraftra, v. willshow. 

parbleu, int. well ! 
why! 

parce que, conj. be- 
cause. 

parcouraient, v. walk- 
ed through. 

parcourt, v. passes 
through. 

pare, v. deck. 

par6, jt>ar& decked. 

pareil, le, adf. like 
(it) , alike; similar; 
sans — , unequalled. 

parent, sm. relation. 

paresse, sf. idleness; 
laziness. 

paresseu-x, se, adj. 
idle; lazy. 

parfait, adj. finished; 
perfect. 

parfaitement, adv. 
perfectly. 

pa'rfum, sm. perfume, 
fragrance. 

parlait, v. spoke; 
talked. 

parlas, v. spoke. 

parle, v. speak; say; 
speaks. 



parler, v. to talk. 

paroisse, sf parish; 
community. 

parole, sf. word; 
speech. 

part, sf part, share ; 
a — , aside. 

part, v. departs } ~ 
comes. 

partage, shares; di~ 
vides. 

partager, v. to part; 
to divide. 

partaht, v. parting. 

partent, v. go off ; 
depart; start off. 

parterre, sm. flower- 
garden. 

parti, part. gone. 

particuli-er, ere, adj. 
particular, special. 

particulierement, 
adv. particularly. 

partie, sf. part; 
match. 

partir, v. to start; k 
— de,from. 

partit, v. went off. 

partout, adv. every- 
where. 

parure, sf. dress; or- 
nament. 

parvenu, part, ar- 
rived; appeared. 

parvint, v. succeeded. 

pas, sm. step. 

passa, v. passed 
(round). 

passant, v. passing 
(through). 



VOCABULARY. 



21S 



passe, v. passes ; 
{may) pass. 

pass6, part, past; 
(se), happened. 

passer, v. to pass. 

passerent, v. spent. 

m passons, v. let us pass. 

pastille, sf. lozenge. 

pate, sf. paste; 
dough. 

patois, sm. jargon. 

patrie, sf. country. 

patte, sf paw; claws. 

pattotte, little paw. 

paupiere, sf eyelid; 
eyes. 

pauvre, adj. poor. 

pauvrette, sf poor 
creature. 

pa vane (se), struts. 

pavilion, sm. sum- 
mer-house. 

paye, part. paid. 

payeras, v. wilt 
'pay. 

pays, sm. country. 

paysan, sm. peasant. 

peau, sf skin. , 

p6che, sf peach. 

pScore, sffool. 

peigne, sm. comb. 

peign6, part, combed. 

peine, sf trouble, 
difficulty ; a — , 
hardly, scarcely. 

peint, part, painted. 

pele, part, peeled. 

pelerine, sf cape. 

peloton, sm. ball. * 

pelotonnent, v. wind. 



penohe, adj. bent, 
slanting. 

pendant, prep, dur- 
ing; — que, 
whilst. 

pendu, part. hung. 

-penetrant, part. adj. 
penetrating. 

p6netre, v. pene- 
trates, pierces. 

pe;n6trer, v. to pierce^ 
to penetrate. 

pensa, v. thought. 

pensais, v. thoughtst. 

pensait, v. thought. 

pensant v. thinking. 

pense, v. think, 
(may) think; — 
&, think of 

pens6, part, thought. 

pensSe, sf. thought 

penser, v. to think. 

pensera, v. will 
think. [thou? 

penses-tu, v. thinkest 

pensum, sm. task. 

perce, v. burst 

perch6, part, perched. 

percher, v. to perch. 

perdait, v. lost 

perdez, v. lose. 

perdirent, v. lost 

perds, v. lose. 

perdu, part lost 

peri, part. died. 

perle, sf. pearl. 

permets, v. permit, 
allow. 

permettra, v. will 
permit. 



pernicieu-x, se, adj. 
pernicious. 

perpendiculaire, adj. 
perpendicular. 

perroquet, sm. par- 
rot 

personne, sf. per- 
son; anybody. 

personne, pron. no- 
body. 

persuade^ part, con- 
vinced. 

pesant, adj. heavy. 

pesera, v. will lie 
(heavy), will weigh. 

peste, int. plague/ 

petit, adj. little, 
small; dear, dar- 
ling; — s, pi. little 
ones. 

p6trit, v. kneads. 

peu, adv. little. 

peur, sf. fear ; de — 

<* e > f or fe ar of; 
a grand — , is 
much afraid. 

peut, v.- can, may. 

peut-6tre, adv. per- 
haps. 

peuvent, v. can. 

peux, v. canst. 

pharmacien, sm. apo- 
thecary, [col. 

physique, adj. pnysir 

picorer, v. to pilfer. 

pie, sf magpie. 

pied, sm. foot; 
plant ; — d'alou- 
ette, larkspur. 

pierre, sf. stone. 
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pigeonneau, sm. 
young (master) 
pigeon. 



prace, 



bites, 



pinches. 

pinson, sm. chaffinch. 

pioche, sf. pickaxe. 

pique, v. stings. 

pique-assiette, sm. 
diner out. 

pique\ part, stung. 

piquez, v. prick. 

piquons, v. bite. 

piqure, sf. bite. 

pis, adv. worse; tant 
— , so much the 
worse. 

piste, sf. track, 

piti6, sf. pity. 

placa, v. placed. 

placant, v. placing. 

place, sf square. 

place, v. places. 

place, part, placed. 

placer, v. to place, to 
store. 

placons, v. let us 
place. 

plafond, sm. ceiling. 

plaignit (se), v. com- 
plained, 

plaindre (a), v. to be 
pitied. 

plaine, sf plain, 
field. 

plains (me), -com- 
plain; te — , corn- 
plainest, [plaint. 

plainte, sf com' 

plaire, v. to please. 



plais, v. te plais-tu a 
— , dost thou like 
to? [fun. 

plaisantais, v. was in 

plaisanter, v. to joke. 

plaisanterie, sf. joke. 

plaisir, sm., pleasure. 

plait (se), is pleased. 

plancne, sf shelf. 

plants, part, planted. 

plaque, sf. plate. 

plat, sm. dish. 

plat, adj. flat. 

plate-bande, sf flow- 
er-border. 

platine, sm. platina. 

plein, adj. full; open. 

pleuraient, v. mourn- 
ed. 

pleurait, v. cried. 

pleurant, part, weep- 
ing, crying. 

pleure, v. cry, weep; 
cries, laments. 

pleurer, v. to cry. 

plie, v. bend. 

pliez, v. fold. 

plomb, sm. lead. 

plonger, v. to plunge, 
to stick. 

plu, part, pleased. 

pluie, sf. rain. 

plum! int. bounce/ 

plume, sf. pen ; 
down; feathers. 

plumet, sm. plume. 

plupart, sf greatest 
part. 

plus, adv. more; — 
de, no more; — 



que and — de, 

more than. • 
plusieurs, adj. pi. 

several, some. 
pluiot, adv. rather. 
poche, sf. pocket. 
po&e, sm. stove. 
poids, sm. weight. 
poil, sm. hair. 
point, sm. full-stop ; 

— marqu6, bad 

mark; au — que, 

so much that. 
point, adv. no; not; 

ne . . . point, no, 

not, not any. 
pointe, sf. point, 

break. 
poire, sf. pear. 
poirier, sm. pear-tree. 
pois, sm. pea. 
poisson, sm.flsh. 
poitrine, sf breast, 



poivre, sm. pepper. 

poli, adj. polished; 
polite. 

polit, v. polishes. 

pomme, sf. apple. 

pommier, sm. apple- 
tree. 

pompeu-x, se, adj. 
pompous. 

pond, v. lays. 

pont, sm. bridge. 

pore, sm. pork; pig. 

porta, v. brought. 

portail, sm. front 
entrance. 

portais, v. carried. 
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portait, v. brought, 
carried. 

portant, v. bringing, 
carrying. 

porte, sf. door. 

porte, v. carry; car- 
ries ; raises ; se 
— , feels ; com- 
ment se-porte-elle, 
how does she fed f 
. porte\ part, brought, 
carried ; given. 

portefeuille, sm. dia- 
ry. 

portent, v. bring. 

porter, v. to carry ; 
to bring. 

porterai, v. will car- 
ry. 

portion, sf. share, al- 
lowance. 

portons, v. let us 
carry. 

pose, v. places. 

pose*, part, placed, 
laid. . 

poss£daient, v. pos- 



poss£der, v. to pos- 
sess. 
pot, sm. — & fleurs, 



poterie, sf. pott< 
pouce, sm. thu% 
pouding, sm. pud- 
ding. 
poudre, sf. powder. 
poudreu-x, se, adj. 

dusty. 
poulain, sm. colt. 



poule, sf. hen. 

poupe*e, sf. doU. 

pour, prep, for, to, 
as for; — que, 
that, in order that; 
. — n'avoir pas, for 
not having. 

pourceau, sm. hog. 

pourpre, smf. pur- 
ple. 

pourquoi, conj. adv. 
why. 

pourra, v. will not be 
able. 

pourraient, v. could. 

pourrais, v. couldst. 

pourrait, v. could. 

pourras, v. mayest, 
wilt be able. 

pourrions, v. might 
be able. 

pourrons, v. can, 
will be able. 

pourront} v. wiU be 
able. 

poursuit, v. pursues, 
chases. 

poursuivant} v. chas- 
ing. 

poursuivit, v. con- 
tinued. 

pourtant, adv. yet, 
however. 

pourvu, part. conj. 
provided. 

pousse, v. pushes; il 
— , there grow ; — 
les hauts cris, gives 
a shout. 

poussent, v. push. 



pousser, v. to shoot 
(forth). 

pousserent, v. opened, 
brought out. 

poussiere, sf. dust. 

poussin, sm. chicken. 

pouvaient, v. could. 

pouvais, v. could. 

pouvait, v. could. 

pouvant, v. capable 
of doing; n'en 
— plus, (being) ex- 
hausted. 

pouvez, v. can. 

pouvons, v. can. 

prairie, sf. meadow. 

pratique, sf prac- 
tice. 

pr6, sm. meadow. 

pre*caire, adj. pre- 
carious* 

precede, v. precedes. 

pr&cipita (se), rush- 
ed. 

precipitation,*/! hur- 

prScipite, v. hurry. 

prScisement, adv. 
precisely. 

preY6ra, v. preferred. 

pr£f£rait, v. prefer- 
red. 

prem-ier, ere, adj. 
first. 

prenaient, v. took. 

prenait, v. took. 

prenant, v. taking. 

prend, v. takes; se 
— , is taken. 

prendre, v. to take ; 
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se — , to set about; 
s'jn^-, to set about 
it. [sume. 

prends, v. take; as- 

preiiez, v. take. 

prenions, v. should 
take. 

prenne, v. may take. 

prennent, v. take ; 
— Peau, leak. 

preparer, v. to pre- 
pare. 

pres, prep, near, by; 
nearly, about; & 
pen — , nearly. 

presents, v. showed. 

presentait, v. pre- 
sented. 

presente, v. presents; 
se — , appears. 

preserve, v. {may) 
guard. 

presque, adv. almost. 

pressant, part, pres- 
sing. 

presse, v. is urgent. 

press6, part. adj. 
hurried; in a hur- 
ry. - 

pressent, v. crowd. 

presser (se), v. to 
hurry. 

pr6t, adj. ready. 

pr&tait, v. lent. 

pretend, v. claim. 

pr6tendant, sm. 

claimant. 

pretends, v. presume. 

prater, v. to lend, to 
give. 



prfttez, v. lend. 

prdtre, sm. priest. 

preuve, sf. proof. 

prevenir, v. to anti- 
cipate. 

prie, v. pray (to), 
ask; prays, begs; 
je vous en — , 
pray do. 

prie, part, asked. 

prier, v. to pray. 

priera, v. will ask. 

priere, sf. prayer; 
fais ta — , say thy 
prayer. 

primevere, sf prim- 
rose. 

principalement, adv. 
principally. 

pnntemps, sm. 

Spring. 

prions, v. pray (to). 

pris, part, taken ; 
caught. 

prisonnier, sm. pris- 
oner. 

prit, v. took. 

prlt, v. might take. 

prive, part, deprived. 

prix, sm. price,value; 
reward. 

probablement, adv. 
probably. 

probite, sf honesty. 

proces, sm. law-suit 

prodigalite, sf prod- 
igality; lavishness. 

prodige, sm. prodi- 
gy; wonder. 

prodigieu-x, se, adj. 



prodigious; won* 
derful. [bear. 

produirait, v. would 

produisent, v. pro- 
duce; yield. 

profita, v. profited. 

profond, adj. pro- 
found; deep. 

profondeur,s/! depth. 

progres, sm. progress. 

proie, sf. prey. 

projetait, v. planned. 

promenade, sf pro- 
menade, walk. 

promenait (se), took 
a walk. 

promenant (se), v. 
walking. 

promet, v. promises. 

promirent. v. prom- 



prompt, adj. prompt, 

quick. 
promptement, adv. 

promptly. 
propos, sm. talk; 

speech. 
propre, adj. own; 

proper, tidy, clean. 
propret, te, adj. tidy. 
protege, v. protects. 
prune, sf. plum. 
prunier, sm. plumr 

tree. 
publiez, v. make 

public. 
puce, sf. flea. 
puis, v. can. 
puis, adv. then, af 

terward; besides. 
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puissance, sf. power. 

puissant, adj. power- 
ful; tout — , al- 
mighty. 

puisse, v. may be 
able. 

puni, part, punished. 



quand, adv. when. 

quant a, prep, with 
regard to, as to. 

quarante, adj. forty. 

quart, sm. quarter ; 
— d'heure, quar- 
ter of an hour; 
moment. 

quatre, adj. four. 

quatrieme, adj. 

fourth. 

que, qu', conj. that, 
as ; than, how, 
what, as if 

que, qu', pron. whom, 
that; which, what; 
qu'est-ce <me,what 

. is or are? qu'est- 
ce que c'est, what 
is it? qu'est-ce qu' 
il y a, what is the 
matter? 

quel, le, adj. what, 
which; what a. 

quelque, adj. some, 

• any, a few; — 
chose, some- 

thing. 

quelqu'un, e, pron. 



somebody, any- 
body. 

querelle; sf quarrel. 

quereller (se), v. to 
quarrel. 

questionner, v. to 
question. 

queue, sf. tail. 

qui, pron. who, 
whom, which, that. 

quinze, adv. fifteen. 

quitta, v. might 
leave. 

quittant, v. leaving. 

quitte, v. leave. 

quitte*, part, left 

(Off)' 

quittent, v. leave. 

quitter, v. to leave. 

quittez, v. give up. 

quoi, pron. which, 
what; de — , the 
means of. 

quoique, conj. al- 
though. 



racine, sf. root. 

raconta, v. told 

racontent, v. to re- 
late, to tell. 

racontera, v. will tell. 

radieu-x, se, adj. 
bright, shining. 

ragoute (te), v. tastes 
well to you. 

raisin, sm. grape; — 
de Corinthe, cur- 
rant. 

10 



raison, sf. reason^ 



sense : out 



are 



right. 

raisonnable, adj. rea- 
sonable. 

ramage, sm. warb- 
ling, singing (prat- 
tle), [up. 

ramassant, v. picking 

ramasse, v. gather ; 
picks up ; may 
pick up. 

ramass6, part, gath- 
ered; picked up. 

ramasser, v. to gath- 
er. 

ramasserez, v. will 
pickup. 

rameau, sm. bough, 
branch. 

ramene, v. leads 
back. 

rampant, part, creep- 
ing. 

rampent, v. creep. 

range, puts in order. 

rang6, part. ar- 
ranged; put away. 

rangeait, v. put in 
order; se — , got 
out of the way. 

rang6e, sf. row. 

rangent (se), v. fall 
in. 

rangez, v. put in or- 
der. 

rap^tisse, v: were get- 
ting smaller. 

rapidement, adv 
rapidly. 
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rappelait (se), v. re- 
membered. 

rappelle, v. calls back. 

rapporta, v. brought 
back. 

rapporte, v. bring 
back; refers. 

rapportent, v. bring 
oack. 

rapporter, v. to bring 
vack. 

rapportez, v. bring 
back. 

raquette, sf. battle- 
door. \ly. 

rarement, adj. rarer 

rassaste, pari, satis- 
fied. 

rassemble, v. gathers, 
collects. 

rateau, sm. rake. 

rave, sf turnip. 

rayon, sm. beam ; 
bookshelf. 

rayonne, v. shines. 

r6alit6, sf. reality. 

r6barbati-f, ve,. adj. 
gruff, stern. 

rebondi, adj. plump. 

recette, sf recipe, re- 
ceipt. 

recevez, v. receive. 

recevoir, v. to re- 
ceive. 

recevront, v. will re- 
ceive. 

rechauffe, v. warms 
again; stirs up. 

recherche, sf search, 
research. 



recherche, v. seeks 
after. 

recherche^ part, 
sought after. 

r6ciproque, adj. rer 
czprocal; relative. 

recite, v. am reciting, 
recites. 

r&cit&, part, recited. 

reciter, v. to recite. 

recois, v. receive. 

recoit, v. receives. 

recolte, sf harvest. 

rfooltent, v. gather. 

recommand£, part, 
recommended, bid- 
den. 

recommencant, v. be- 
ginning again. 

recompense, sf re- 
ward. 

reconnaissez, v. re- 
cognize. 

recouvre, v. covers 
(over). 

re$xi,part. received. 

recueille, v. stores. 

recule, v. goes back. 

recut, v. received. 

redis-moi, v. tell me 
again. 

redoubla, v. re- 
doubled. 

redouble, v. doubles. 

redoutable, adj. for- 
midable. 

redresse (se), v. holds 
up his head. 

r6duit (se), v. 
amounts. 



refaire, v. do over, 
refait, v. makes 

again. 
refait, part, made 

again. 
r6flechi, part. adj. 

reflected. 
r£flechis, v. reflect, 

consider. 
r£fl 6chissais v. would 

consider. 
refroidir, v. to cool. 
refroidisse, v. cools. 
reYugia (se), v. took 

refuge. 
refusant, v. refusing. 
refuse, v. refuses ; 

se — , v. objects. 
refuse^ part, refused. 
regal, sm. treat ; 

feast. 
regale, se, feasts. 
regarda, v. looked at. 
regarde, v. looked 

(at); sees, looks. 
regarder, v. to look 

(at). 
regente, sf. mistress. 
regie, sf. rule. 
regie*, adj. regular. 
regler, v. to regulate. 
regne, sm. kingdom. 
regner, v. to reign. 
regrette, v. regret. 
reine marguerite, «/! 

china-aster. 
rejouis (te), v. r& 

joicest. 
rejouissaient, v. re- 
joiced. 
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rejouissait (se), v. 
rejoiced. 

releve-toi, v. rise. 

relever, v. to re- 
move; se — , get 
up. , 

relisez, v. read over. 

rernache, v. chews 
again. 

rem£dier, v. to cure, 
to "remedy. 

remercia, v. thanked. 

remercie, v. thank; 
thanks. 

remercier, v. to 
thank. 

remerciez, v. thank. 

remerjeirais, v. 

wouldst thank. 

remettre, v. to make 
again ; put again. 

remit (se), set again 
to. 

remonta, v. remount- 
ed. 

remon trance, sf. re- 
monstrance. 

remplac6, part, re- 
placed. 

rem placer, v. to re- 
place. 

remplacez, v. replace. 

rempli, part, filled. 

remplissons, v. fulfil. 

remplit, v. fills ; 
filled. 

remuant, part adj. 
stirring, restle** 

remue, v. stirs. 

renard, sm. fox. 



rencontraient (se),v. 

met. 
rencontre, sf. meet- 
ing ; a sa — , to 

meet him ; a la — 

de, to meet. 
reraconti*6, part. 

found. 
rencontrerent, v^met. 
rencontres, v. meet- 

est. 
rend, v. renders. 
rendait, v. gave 

back. 
rende, v. mag make. 
rendez, v. give; pay; 

vous — , make 

yourself. 
rendit, v. returned ; 

se — , went. 
rend rait, v. would 

render. 
rendre, v. to render. 
rendu, part. made. 
renferme, v. includes. 
renferm£, part, shut 

up. 
rengorge (se), v. 

bridles up. 
renom, sm. renown. 
renonce, v. gives up. 
rentraient, v. came 

in. 
rentrait, v. came in, 

returned. 
rentre, v. comes back. 
rentrer, v. to come 

in ; return ; go in. 
rentrera, v. will re- 

ts-n. 



renverse, part, upset 

renv-ersent, v. upset. 

repandaient, v. 

spread. 

repande, v. may 
shed. 

repandent, v. exhale, 
shed. 

repandez, v. distrib- 
ute. 

*repandre, v. to spread, 
distribute. 

repands, v. shed. 

reparer, v. to repair ; 
make up. 

repartir, v. to start 
- again. 

repas, sm. meal. 

repasse, v. go 
through again. 

repasser, v. to review. 

repenti (se), v. re- 
pented. 

repeta, v. repeated. 

repetait, v. repeated. 

repete, v. repeat. 

repeter, v. to repeat. 

repetition, sf reci- 
tation, [lay. 

repit, sm. respite, de- 

replacer, v. to put 
back. 

repliqua, v. replied. 

replique, v. replies. 

repliquez, v. reply. 

repond, v. answers. 

repondais, v. answer- 
ed. 

repondit, v. answer- 
ed, replied. 
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repondre, v. to an- 
swer. 

rSpondu, part, an- 
swered. ' 

repos, sm. repose, 
rest; pause. 

reposer (se), v. to re- 
pose, to rest. 

repousse, v. grows 
again. 

reprends, v. resume. 

reprimer, v. to re- 
press. 

reprise, sf. repetition. 

reprit, v. replied. 

reproche, sf. -re- 
proach. 

reproduisent (se), v. 
reproduce them- 
selves. 

resiste, part, resisted. 

resonne, v. sounds, 
resounds. 

resoudre (te), v. 
make up thy mind. 

respectant, v. respect- 
ing. 

respirait, v. inhaled. 

respirant, v. inha- 
ling. 

ressemble, v. resem- 
ble; resembles. 

ressembles, v. resem- 
blest. 

ressembler, v. to re- 
semble. 

ressemblerais, v. 
would resemble. 

ressuscita, v. revived. 

resta, v. remained. 



restat, v. might re- 
main. 

reste, sm. rest, re- 
mainder; — s, pi. 
scraps; du — , be- 



reste, v. remain, 
stag; remains. 

restent (me), v. re- 
main. 

rester, v. to remain. 

restera, v. will re- 
main. 

resterais, v. would 
remain. 

restez, v. keep, re- 
main. 

restreignez, v. re- 
strict. " 

restreint, part, limit- 
ed. 

retarda, v. put back. 

retenue, sf. detention 

retentir, v. to re- 
sound. 

retire, v. retires. 

retire, part. adj. re- 
tired; taken out, 
derived. 

retbmbes, v. fattest 
again. 

retour, sm. return; 
au — , coming 
home. 

retournant, v. return- 
ing; turning back. 

retourne, v. turns a- 
round; — sur ses 
pas, retraces his 



retournez, v. turn 

back. 
retraite, sf retire- 
ment. 
retrancher, v. to take 

off 
retrouve, v. finds a* 

gain. 
retrouver, v. to find 

again y recover. 
r6uni, part, united, 

together. 
r6unissant, *v. uni- 
ting. 
re*unit, v. gathered. 
r£ussir, v. to succeed. 
r£veilla (se), v. a- 

woke. 
re" veille (me), v. wake 

up. 
revenait, v. came 

back; returned. 
revenant, v. corning 

back; returning. 
revenir, v. to return. 
revenons, v. come 

back. 
revenu, sm. income. 
reverront, v. will see 

again. 
reviendrait, v. would 

come back. 
reviennent, v. come 

back. 
revient, v. comes 

(to), comes back. 
revint, v. came back. 
revis, v. saw again. 
rhume, sm. cold. 
riant, part, aaj 



VOCABULARY. 



221 



laughing; -*- sous 

cape, laughing in 

her sleeve. 
riche, adj. rich. 
rideau, sm. curtain. 
rider, v. ruffle, [low. 
ridicule, adj. ridicu- 
rien, adv. nothing/ 

anything. 
rieu-r, se, adj. merry ', 

laugher. - 
rire, v. to laugh,' ta 

smile. 
rirent, v. laughed. 
risque, sm. risk. 



rit, v. laughed. 

rivage, sm. shore, 
bank. 

rivalisent, v. rival. 

rive, sf. bank. 

riviere,, sf. river. 

robe, sf. dress; — de 
-chambre, dressing 
gown, wrapper. 

rocher, sm. rock. 

r6de, v. prowls. 

Roger-Bontemps, s. 
m. merry fellow. 

roi, sm. king. 

roitelet, sm. wren. 

rompre, v. to break. 

romps, v. break. 

rompt, v. breaks. 

rond, sm. adj. round; 
en — , around. 

ronflant, v. high- 
sounding. 

roquet, sm. Pomerian 
dog. k 



roseau, sm. reed. 

rose*e, sf. dew. 

rosier, sm. rose-bush. 

r6ti, part, roasted. 

roucouler, v. to coo. 

roue, sf. wheel. 

rouge, adj. red. 

rougeatre, adj. red- 
dish. 

rougis, v. reddened, 
blushed. 

rouille, sf. rust. 

rouler en ondes, to 
wave. 

roussi, sm. burnt. 

route, sf. way, road. 

rouvre, v. opens a- 
gain. 

royaume, sm. king- 
dom. 

royaute*, sf. king- 
ship. 

rubis, sm. ruby. 

ruche, sf beehive. 

rugit, v. roars. 

ruisseau, sm. brook, 
rivulet. 

rumine, v. rumin~ 
ates. 



S. 

s', before a vowel, for 
se or sL 

sa, adj. f. his, her, its 
own, one's. 

sable, sf, sand, gra- 
vel. 

sac, sm. bag; satchel. 



sage, adj. wise; well- 
' behaved; good. 

sagesse, sf wisdom; 
goodness. 

sais, v. know; can. 

saisi; part. adj. 
seized. 

safsir, v. to seize; to 
take hold of 

saisissent, v. seize. 

saisit, v. seizes; 
struck. 

saison, sf. season. 

sait, v. knows. 

sale, adj. dirty. 

sali, part, soiled. 

saline, sf salt-works. 

salon, sm. parlor; 
drawing-room. 

salutaire, adj. whole- 
some. 

samedi, sm. Satur- 
day. 

sang, sm. blood. 

sanglier, sm. boar. 

sangsue, sf leech. 

sans, prep, without; 
— avoir, without 
having. * 

sante*, sf. health. 

satisfaire, v. to satis- 

fy;j— , fulfil- 

satisfait, part, satis- 
fied. 

saurai, n. will learn. 

sauras, v. will know. 

saurez, v. will know. 

saut, sm. leap. 

sautant, v. jump- 
ing. 
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sauter, v. to jump; 
to leap. 

saute, v. jumps. 

sautent, v. jump, 
leap. 

sautes, v. leapest. 

sauvage, adj. wild, 
savage. 

sauve (se), ' runs 
away; saves itself. 

savaient, v. knew. 

savait, v. knew. 

savant, sm: scholar. 

savez, v. know. 

savoir, sm. knowl- 
edge. 

savoir, v. to know; 
be able; namely. 

savonne, v. soap'. 

savonneras; v. will 
soap. 

savohs, v. know. 

se, s', pron. one's self, 
himself, herself, it- 
self, themselves. 

s6che, fr of sec, adj. 
dry. 

s6cher, v. to dry. 

secoua, v. shook. 

secretement, adv. se- 
cretly. 

Seigneur, sm. Lord. 

seigneur, sm. ^noble- 
man, lord. 

sein, sm. depth; bo- 
som. 

sel, sm. salt. 

selle, sf. saddle. 

selon, prep, after; 
according to. 



semaine, sf. week. 

semblable, sm. fel- 
low-creature. 

semblait, v. seemed. 

semble, v. seems, ap- 
pears; que vous 
en — , what do you 
think of it f 

semblez, v. appear. 

seme, v. sows. 

semence, sf. seed. 

semeur, sm. sower. 

sens, sm. sense. 

sens, v. smell. 

sense'ment, ado. sen- 
sibly. 

sensible, adj. tender- 
hearted. 

sent, v. feels. 

sentent, v. feel. 

senti, part. felt. 

sentinelle, sf. senti- 
nel ; s'etant mis 
en — , set them- 
selves to watch. 

sentir, v. to feel, to 
. perceive. 

s£par6, part , adj. 
separated. 

sept, adj. seven. 

septentrion, sm. 

north. 

sera, v. wiU be. 

serai, v. shall, will 
be. 

serais, v. should be, 
would be. 

serait, v. would be. 

seras, v. wilt be. 

serein, adj. serene. 



serez, v. wiU be. 

serin, sm. canary* 
bird. 

serpente, v. winds. 

serra, v. locked. 

serre, sf. green-house. 

serre, v. locks up; 
se — , presses. 

serrure, sf lock. 

sers, v. am useful. 

«ert, v. serves. 

serve, v. help. 

servent, v. serve; se 
— , make use of. 

servi, part, been used. 

serviette, sf. napkin. 

servir, v. to serve. 

serviront, v. will 
serve. 

service, sm. favor. 

servit, v. served. 

serviteur, sm. ser- 
vant. ' 

ses, adj. pi. mf. his, 
her, its, one*8 
(own). 

seul, adj. alone, sin- 
gle, only. 

seulement, adv. only. 

si, s', conj. if, wheth- 
er. 

si, adv. so; yes ; que 
si, yes, to be sure. 

siecle, sm. century. 

sien, ne, pron. le — , 
la — ne, les — s, les 
— nes, his, hers, 
its (ow?i). 

sifflotant, v. whisU 
ling. 
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signe, sm. sign; to- 
ken. 

signifie, v. signifies. 

sillon, sm. furrow. 

simagree, sf. grim- 
* ace. 

sinc6rit6, sf. sincer- 
ity, truth % 

singe, sm. monkey. 

singulier, adj. pecu- 
liar. 

sirotant, v. sipping. 

sitot, adv. as soon. 

six, adj. six. 

soc, sm. (plough) 
share, blade. 

soci6t6, sf. company. 

sceur, sf.^ sister. 

soi, pron. one's self 
itself himself her- 
self themselves. 

soie, sf silk. 

soif, sf thirst. 

soigne, v. takes care 

of 

soign6, part. adj. 
careful, nice; at- 
tended to. 

soigneu-x, se, adj. 
careful. 

soin, sm. ewe. 

soir, sm. evening. 

sois, v. be. 

soit, v. be it so! very 
well! 

soixante, adj. sixty. 

soldat, sm. soldier. 

soleil, sm. sun. 

solennel, le, adj. 
solemn. 



sombre, adj. dark. 
somme, sf sum ; en 

— , on the whole. 
sommeil, sm. sleep. 
sommes, v. are. 
son, sm. bran. 
son, adj. m. his, hers, 

its, one's, their 

(own). 
songe, v. thinks. 
Songeait, v. thought. 
songeant, v. think- 
ing. 
songent, v. think. 
sonne, v. strikes'. 
sdnnera,v. will strike. 
sont, v. are. 
sors, v. come out. 
sort, sm. fate, condi- 
tion. 
sort, v. goes out, 

comes out, takes 

out. 
sorte, sf. kiHd; de — 

que, so that. 
sorte, v. (may) come 

out. 
sortent, v. come out. 
sorti (de), part. 

sprung (from). 
sortir, v. to come out, 

go out.- 
sortons, v. let us go 

out. 
sot, sm. fool. 
sotte, adj. stupid, 

silly. 
souci, sm. anxiety. 
soude, sf. glass-work. 
souffla, v. ne — mot, 



did not drop a 
word. 

souffle, v. breathes; 
blows; pants. 

souffle, part, puffed. 

souffre, v. suffers. 

spuffrent, v. suffer. 

souffrez, v. suffer. 

souffrir, v. to suffer. 

souffrirai, v. will al- 
low. 

souhait, sm. wish. 

souhaitant, v. wish- 
ing. 

soulage, v. relieve, 
aid. 

Soulier, sm. shoe. 

soup6, part, taken 
supper. 

soupirait, v. sighed. 

soupirant, v. sigh- 
ing. 

sourcil, sm. brow. 

sourdine, sf. dam- 
per; la — , secretly. 

souris, sf. mouse. 

sous, sm. copper, 
halfpenny. 

sous, prep, under. 

SQustraction, sf sub- 
traction. 

soustraire, v. to sub- 
tract. 

soutiens, v. assert. 

souvent, adv. often. 

souvient (se), v. re- 
members. 

soyez, v. be. 

splendeur, sf. splen 
dor. 
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styler, v. to make 
stylish. 

subitement, a<#y. sud- 
denly. 

snce, v. suck. 

sucre, sm. sugar. 

suor6, adj. part, su- 
gared. 

sucrier, sm. sugar- 

, bowl. 

snd, sm. south. 

sue, v. perspires ; 
is very warm. 

sueur, sf. perspira- 
tion. 

suffit, v. suffices. 

suis, v. am; j'y — , 
I am ready; suis- 
je y — , have I 
reached? 

suis, v. follow. 

suit, v. follows. 

suite, sf. continua- 
tion; de — , in suc- 
cession; at once; 
following; tout.de 
— , immediately, 
directly. 

suivais, v. were fol- 
lowing. 

suivait, v. followed. 

suivant, v. follow- 
ing. 

suivant, prep, ac- 
cording to. 

suivent, v. foUow. 

suivirent, v. followed. 

suivit, v. followed. 

sujet, sm. subject; 
matter; cause. 



superbe, adj. splen- 
did. 

supplie, v. entreats. 

supposait, v. sup- 
posed. 

supreme, adj. ^high- 
est. 

sur, prep, on, upon, 
over, about, at. 

sur, adj. sure, 

surpris, part, over- 
taken. 

surtout, adv. above 
all. 

survenait, v. came 
unexpectedly; 

survenant, v. coming 
up. 

survient, v. comes 
up; comes (une& 
pectedly). 

survint, v. came. 

suspend (se), hangs 
himself 

suspends (te), hang- 
est thyself 

suspender, part, sus- 



T. 

t', before a vowel, for 
te {in t'as, on 
page 1, for tu). 

ta, adj. f thy, your 
(own). 

tablette, sf. tablet. 

tacbe, sf spot, Qlot. 

tache, sf. task. 



taille, sf figure; 
waist ; belle — , 
good shape. 

taille 1 , part. hewn. 

taillis, sm. under- 
wood, [lent. 

taire (se), to be si' 

tais (me)} am silent. • 

tait (se), is, keeps si- 
lent. 

talon, sm. heel. 

tambour, sm. drum ; 
drummer. 

tambourine, v. drum. 

tandis que, adv. 
whilst. 

tant, advrso much; 
so many; as long; 
— soit peu, ever 
so little. 

tapis, sm. carpet. 

tapiss6, part, carpet- 
ed. 

tapisserie, sf tapes* 
try ; fancy work. 

taquine, v. may tease. 

tard, adv. late. 

tarda, v. was long. 

tarde, v. is long, de- 
lays, [long. 

tardera, v. will be 

tas, sm. heap. 

tasse, sf. cup. 

taupe, sf. mole. 

taureau, sm. butt. 

te, t', pron. thee, to 
thee; thyself, to 
thyself; you, to 
you; yourself to 
yoursdf 
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teint, part, colored. 

teinte, sf tint 

tel, le, adj. such, like; 
telle que, such as. 

temp^te, sf. tempest, 
storm. 

temps, sin: time ; 
weather ; de — en 
— , from time to 
time. 

tenait, v. held. 

tenant, v. holding, 
having. 

tendre, adj. tender. 

tendrement, adv. ten- 
derly. 

tendresse, sf. tender- 
ness, love. 

tenez, v. take; here ! 
come! 

tenions, v. — ma- 
nage, kept house. 

tenir, v. to keep, hold; 

s se> — , remains. 

tenons (a), care for. 

terne, adj. dull; tar- 
nishecC 

terre, sf. earth, soil, 
stone; par — , on 
the ground. 

tes, adj. pi. m. f thy 
(own). 

t§te,f head ; en — , 
ahead. 

theme, sm. exercise. 

tien, ne, pron. le — , 
la — ne, les — s, 
les — nes, thine, 
thy own, yours, 
your own. 



tiendra, v. will hold. 

tienne, v. (should) 
keep. 

tienii&,f. of tien. 

tiennent (a), are fast- 
ened (to). 

tiens, v. hold ; je — 
a, Hike. 

tient, keeps, sticks; 
se — , stands, 
keeps; il n'y — 
plus, he cannot 
stand it; — a, is 
fastened to ; se — 
debout, is stand- 
ing tip. 

tige, sf. stem. 

tint, v. kept, held. 

tintamarre, sm. rack- 
et 

tira, v. pulled. 

tiraierit, v. — a, con- 
sequence; were of 
importance. _ 

tiraille, v. pulls. 

tire, v. pulls, putts 
out; — un parti 
de, turns to ac- 
count. 

tire d'aile, sm. a — , 
at full speed. 

tir6, part, drawn, 
taken. 

tirer, v. to draw. 

tix*ons, v. — au sort, 
let us draw lots. 

titre, sm. title. 

toi, pron. thee, to 
thee, thou, (to) 
thyself. 



toilette, sf. toilet 

toison, sf. fleece. 

toit, sm. roof. 

tomba, v. fell down. 

tombaient, v. fell. 

tombe, v. break, 
falls, sinks. 

tombe" , part fallen. 

tombeau, sm. tomb. 

tombent, v. fall. 

tomber, v. to fall, 
fall out [load. 

tombereau, sm. cart- 
ton, sm. tone. 

ton, adj. m. f thy ; 
your (own). 

tond, v. shears. 

tonique, sf. tonic. 

tonneau, sm. barrel. 

tonnelier, sm. cooper. 

tort, sm. wrong, 
fault; j'ai — , 1 
am wrong. 

t6t, adv. soon, early. 

t6uch&,part touched. 

toucher, sm. touch; 
feeling. 

touffe, sf. tuft 

toujours, adv. al- 
ways, ever; ali the 
same. 

tour, sm.tum,round; 
trick ; fait le — , 
goes round; a ton 
— , in thy turn; a 
— , by turns; — 
de force, feat of 
strength. 

tourmenter, v. to tor- 
ment, to trouble. 
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tournant, v. turning, 

tourne, v. turns. 

tourne*, part, turned. 

tournoi, sm. tourna- 
ment 

tourterelle, sf. dove. 

tons, plural of tout. 

tout, adj. all y whole, 
every. 

tout, sm. all y every- 
thing; du — , not 
at all. 

tout,, adv. quite, en- 
tirely;* — en {be- 
fore a present par- 
ticiple) , while; 
while . . . still. 

toutou, sm. doggy. 

trahi, part, betrayed. 

trainait, v. drew, e' 

tralne, v. draws ; se 
— , crawl. 

traineau, sm. sleigh. 

trainer, v. to draw. 

tralnes, v. draggest 
along. 

traite, v. treats. 

traitement, sm. treat- 
ment. 

tranquille, adj. quiet 

tranquillement, adv. 
quietly. \ges. 

transforme, v. chan- 

transforme*, part, 
transformed. 

transport6, part — 
de joie, beside him- 
self for joy. [ing. 

travaillant, v. work- 

travaille, v. work ; 



works; se- ~, works 
up. 

travaillent, v. work. 

travailler, v. work. 

travaillera, v. will 
work. [er. 

travailleuse s s/! work- 

travaux, sm. (pi. of 
travail), work. 

travers, sm. a — , o> 
cross ; de — , up- 
side down, the 
wrong way. 

traversant, v. cros- 
sing. 

traverse, v. 'runs 
through. » [sed. 

traverse, part, cros- 

treille, sf. trellis. 

tremblant, part 
trembling. 

tremble, v. trembles. 

tremblotant, part. 



tremblote, v. trem- 
bles. 

trempe, v., steeps, 
dips. 

tremper, v. sans — 
dedans, without 
dipping in it. 

trente, adj. thirty. 

tres, adv. very, most 

tr£sor, sm. treasure. 

tresse, v. twists. 

treve, sf truce; sans 
— et sans repos, 
without rest 'or re- 



tricoter, v. to knit 



tricetes, v. knittest 

triomphant, part adj. 
triumphant 

triste, v. sad. 

trois, adj. three. 

troisieme, adj. third. 

trompe, part deceiv- 
ed, disappointed, 

tromper, v. to de- 
ceive; se — , to 
make a mistake. 

trompes, v. deceivest 

trompeu-r, se, adj. 
deceitful. 

trop, adv. too, too 
much. 

trotte, v. trot; trots. 

trotter, v. to trot. 

trottinant, v. trot- 
ting. 

trou, sm. hole. 

trouble, part, trou- 
bled. 

troupe, sf. band. 

troupeau, sm. flock, 
herd. 

trouvaient, v. found. 

tronvait, v. found. 

trouvant, v. finding. 

trouve, v. finds. 

trouvS, part, found. 

trouvent, v. find; se 
— , are to be found. 

trouver, «. to find. 

trouverent, v. found. 

trouvez, v. find. 

truie, sf sow. 

tu, pron. thoUy you. 

tue, v. kills. 

tu6, part, killed. 
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tuer, v. to kill. 
tutoie, v. on — , one 

says " thou" talks 

familiarly. 
tuyau, sm. pipe. 



U. 

un, sm. adj. art. one/ 
a, an, any; P — , 
Pautre, les — s, les 
autres, one anoth- 
er, each other. 

union, sf unity. 

uhiquement, adv. on- 
ly, solely. 

unit, v. unites. 

univers, sm. universe. 

usage, sm. use. 

usaient, v. used. 

userons (en), will be- 
have. 

usons (en), behave 

ustensile, sm. utensil. 
utile, acfj. useful. 



va, v. goes ; %s going 
to ; va-t-en, go 
awai/; ne t'en va 
pas, don't go away. 

vacance, sf. holiday. 

vache, sf cow. 

vais, v. going to go, 
shall, will. 

vaisselle, sf. dishes. 



valent, v. gain. 

valet, sm. boy, ser- 
vant. 

valine, f. valley, vale. 

vallon, sm. valley. 

vantes (te), boasts. 

\aji&, part, varied. 

varied, sf. variety. 

vas, goest, art go- 
ing. # 

vaudrait, v. autant 
— il, it would be 
as well. 

vaut, v. is worth; 
ne — rien, is good 
for nothing. 

vautre, v. wallow. 

veau, sm. calf. 

vegetal, sm. adj. 
vegetable. 

v6ge"taux, pi. of ve- 
getal, vegetables. 

ve*getent, v. vegetate. 

veillant, v. watching. 

veille, v. watch. 

velours, sm. velvet. 

vend, v. sells. 

vendange, sf vin- 



vendangeur, sm. vin- 
tager, [day. 
vendredi, sm. Fri- 
vendu, part. sold. 
venez, v. come. 
venger, v. to revenge. 
venir, v. to come. 
vent, sm. wind. 
ventre, sm. inside. 
ventru, adj. fleshy. 
venu, part. acfj. 



come ; premier — , 
anyj>ne,first come. 

ver, sm. worm ; — a 
soie, silk-worm. 

verdit, v. makes 
green. 

verdoyant, adj. ver- 
dant, green. 

verger, sm. orchard. 

veritable, adj. true, 
proper. 

ve"rite, sf truth ; en 
— , truly, indeed. 

vermeil, le, adj. ver- 
milion, rosy, rud- 
dy, [worm. 

vermisseau, sm. small 

verm8B&,part. glazed. 

verrai, v. shall, will 
see. 



see. 

verre, sm. glass. 

verrerie, sf glass- 
works. 

vers, sm. verse. 

vers, prep, toward, 
to. " 

vert, adj. green. 

vertu, sf virtue. 

veste, sf. jacket; 
vest; — de chasse, 
hunting-jacket. 

v&tement, sm. gar- 
ment, dress. 

v^tir, v. to clothe. • 

veuille, v. grant; 
may it be the will 

of- 
veulent, v. wish to. 
veut, v. wishes; will. 
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veuve, sf widow. 

veux, v. will; , want; 
— tu, wilt thouf 

viande, sf. meat. 

victoire, sf. victory. 

vide, adj. empty. 

vie, sf. life. 

vieillard, sm. old 
man. 

vieille, f. of vieux, 
adj. old. 

viendrais, v. would 
come. 

viennent, v. come; 
qui — de, which 
have just. 

viens, v. come, com- 
est; — de, have 
just 

vient, comes; — de, 

■* has just. 

vieux, vieil, m. vie- 
ille,/. adj. old. 

vi-f, ve, adj. lively, 
keen. 

vigne, sf. vine; vine- 
yard. 

vigneron, sm. vine' 
dresser. 

vilain, adj. bad, 
mean; ugly. 

ville,/. city, town. 

vin, sm. wine. 

vingt, adj. twenty. 

vint, v. came; — a 
bout, succeeded. 

violette, sf violet. 

vipfcre, sf. viper, ad- 
der. 

virent, v. saw. 



virgule, sf. comma. 

visage, sm. face. 

vis, v. livest. 

vit, v. lives; saw. 

vite, adj. quick, fast. 

vite, adv. quickly; 
fast; au plus — , 
as fast as possible. 

vitre, sf. pane. 

vivant, part. adj. 
living, alive. 

vive, /. o/vif, adj. 
lively. 

vivons, v. let' ~us 
live. 

vivre, v. to live. 

vivres, sm. pi. vict- 

, uaU. 

voeu, sm. wish, vow. 

voici, prep, look 
here; here is or 
comes; here are 
or come; le — , 
. here he (it) isj la 
— , here she (it) 
is; les — , qui 
viennent, here 
they come; me — , 
now Tarn; here I 
am. 

voie, v. sees. 

voila, prep, behold; 
here or is, or 
goes there; or here 
are or go; la — , 
there she is. 

voir, v. to see. 

vois, v. see, seest. 

voisin, e, sm. f 
neighbor. 



voisin, adj. neighbor 
ing, near. 

voisinage, sm. neigh- 
borhood. 

voit, v. sees. 

voiture, sf. carriage, 
wagon. 

voiturier, sm. car- 
man. 

voix, $f. voice. 

vol, sm. flight. 

volant, sm. shuttle- 
cock. 

vole, v. flies. ^ 

volent, v. fly. , 

voler, v. to fly. 

voles, v.fliest. 

voleur, sm. thief 

volontairement, adv. 
voluntarily, wil- 
lingly. 

volonte, sf. will. 

volontiers, adv. wil 
lingly. [ifig. 

voltigeant, v. flutter- 

voltiger, v. to flutter. 

vont, v. go; are go- 
ing. 

vos, adj.pl. ms. your, 
your own. 

votre, adj. your, your 
own. 

v6tre, pron. le — , la 
— , les — s, yours, 
your own. 

voudrais, v. would, 
wouldst; j'en — , 
I should like to. 

voudrait, wouldj 
would like (to). 
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voulait, v. wanted 
(to), wished* (to). 

voulez, will. 

voulu, part, wanted; 
a bien — , was 
kind enough to. 

Foulut, v. would; 
wanted (to); 

wished (to). 

vouUlt, would wish. 

vous, pron. you; to 
r at you. . 

voute, sf vault. 

voyageur, sm. trav- 
eller. 

voyant, v. seeing. 

voyelle, sf. vowel. 



voyez, v. see, look; 

— vous, do you 

see? 
voyons, v. see; let us 

see; come; now 

then. 
vrai, adj. true. 
vraiment, adv. truly, 

recUly, indeed 
vue, sf. view, sight, 
vue, part, seen. 



Y. 

y, adv. there, here, 
in; il — a, there is, 



there are, it is 
(now), since, ago. 

y, pron. to, or in, or 
by, or of, or with 
him, her, it, them. 

yeux, pi. of ceil, eye; 
mal aux — , sore 
eyes; un grand 
mal <P — , very 
sore eyes. 



X. 

zei6, adj. zealous. 
z6phyr, sm. zephyr; 
gentle breeze. 
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